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« La passion de Pierre Benoit pour l'Histoire
et l'art militaire, qui fit de lui un collectionneur
renommé, commence en 1931. Il a 18 ans
quand il rencontre le peintre Pierre Bénigni
et le collectionneur Jean Brunon dont il res-
tera proche jusqu’à sa mort en 1982. Ils se
rendront souvent visite et entretiendront
une importante correspondance.
Dans les années trente, il se lie d’amitié avec
le peintre Giffard.
Mais la première personne qui lui permet
d’enrichir considérablement sa collection
est l’antiquaire parisien Marcel Saint-Aubin
auprès duquel il acquiert plusieurs de ses
plus belles pièces et avec lequel il corres-
pond abondamment. Au cours des années
1936-37, il acquiert des pièces et corres-
pond avec le capitaine de Trévelot de
Trévalot, collectionneur à Metz ; mais aussi
avec d’autres amateurs devenus connus
comme Bernard Franck ou André Lévi.
Pierre Benoit fut, tout au long de sa vie de
collectionneur membre, entre autres, de la
société des Amis de la collection Raoul et
Jean Brunon, de La Sabretache, de la socié-
té des Amis du musée de l’armée et de l’as-
sociation des Amis du musée de l’Empéri, à
laquelle il offre les uniformes de son père,
Alexandre Benoit, lieutenant-colonel du
Génie héros de la guerre de 14-18, "membre
de l'association des Amis du musée interna-
tional des Hussards.
Antiquaire à domicile après la seconde
guerre, il tient ensuite un magasin d'anti-
quités au début des années 50.
Il restera toujours grand amateur de compa-
gnonnage et de cryptographie.

En 1940, il écrit et édite le premier ouvrage
consacré au hausse-col français en 1940
(reédité en 1977).

Sa passion de collectionneur aux multiples
facettes ne cessera qu’à sa mort, en 2006, à
l’âge de 93 ans. »

Michel BENOIT, Avignon 2010
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1 125 figurines en carton découpé et aquarellé par
Monsieur Alexis Hauer, XXe siècle.
Soldats du Premier Empire, troupes de la ligne et de la
Garde Impériale.
Bon état (quelques soldats accidentés). 100 / 150 €

2 2 figurines plates de cavaliers porte-bannière du XVe

siècle : bannière de Bourgogne et porte-bannière de René
d’Anjou, 1450. Graveur D. Lepeltier, peinture Dutilleul.
Dans des cadres vitrines.
Parfait état. 60 / 120 €

3 Porte-étendard Chevalier Teutonique, en métal, peintu-
re à l’huile sur socle bois. Hauteur : 54 mm
Bon état. 60 / 120 €

4 Cavaliers : Dragon, Cavalerie, Chasseur et Cuirassier
Ancien régime : 13 personnages en demi ronde-bosse,
peinture par Fabrice Eisenbach. Hauteur : 60 mm
Très bon état. 200 / 400 €

5 Piéton Cuirassier Révolution Historex, peinture acrylique
par Guilbard.
Hauteur : 54 mm. Bon état.
Cuirassiers (2 piétons et un cavalier) Premier Empire.
Hauteur : 54 mm, Historex, peinture Guilbard. Bon état.
2 Hussards 1 Gendarme Premier Empire, Historex,
peinture acrylique par Guilbard. Hauteur : 54 mm. Bon état.
1 cavalier et 2 piétons (Dragons et Cuirassiers) Premier
Empire. Historex, peinture acrylique par Guilbard.
Hauteur : 54 mm. Bon état.
Dragon et son cheval, Historex, peinture acrylique par
Guilbard. Bon état.

150 / 300 €

6 Lot de 2 cavaliers : Officier d’Artillerie à Cheval de la
Garde Impériale avec son cheval, Historex, peinture par
Pierre Conrad. 54 mm. Timbalier de Dragons à Cheval.
Historex, peinture par Pierre Conrad. Hauteur : 54 mm.
Bon état. 50 / 100 €

7 Officier de Dragons par J.P. Dutilleul, métal, peinture à
l’huile sur socle avec titre sur plaque de laiton.
Hauteur : 54 mm.
Très bon état. 20 / 40 €

FIGURINES DU XXE SIÈCLE

Lundi 19 avril 11 heures
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8 Cavalier Cuirassier fin du XVIIIe siècle, métal, porte-
étendard sur socle en bois, (pièce de concours), peinture
par F. Loiseau.
Hauteur : 54 mm
Très bon état. 40 / 80 €

9 2 figurines métal Infanterie Révolution, par Arturo + 2
figurines métal Lanciers Hollandais, par Guilbard.
Hauteur : 54 mm. État moyen.
4 piétons (Infanterie, Marin, Hussard, Lancier Gendarme)
par Arturo. Métal.
Hauteur : 54 mm. Bon état.

L’ensemble 60 / 120 €

10 12 piétons Infanterie Ancienne Monarchie. Par Arturo
(7 porte-drapeaux et 5 fantassins), métal. Hauteur : 54 mm.
État moyen. L’ensemble 150 / 300 €

11 Figurine métal, demi ronde-bosse représentant un
Hussard Premier Empire en tenue de campagne, sculpture
Fabrice Eisenbach, peinture à l’huile.
Hauteur : 90 mm.
Parfait état. 20 / 40 €

13 - partie

10 - partie

12
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12 10 figurines métal par Gaston Auger, porte-drapeau du
Premier Empire : Infanterie Légère, Infanterie de Ligne,
Garde de Paris, Cuirassier, Hussard, Régiment d’Isembourg,
Grenadier à pied, Grenadier à pied de la Garde Impériale,
Mameluck de la Garde Impériale, Grenadier Hollandais de
la Garde Impériale. Hauteur : 54 mm.
Bon état. 150 / 300 €

Voir la reproduction page 8

13 3 cavaliers Dragons Ancienne Monarchie, Historex,
peinture acrylique Guilbard. Hauteur : 54 mm. Bon état.
2 cavaliers + 1 piéton Officier porte-drapeau Premier-
Empire Révolution (Cuirassiers et Gendarme d’Élite),
Historex, peinture acrylique Guilbard. Hauteur : 54 mm.
Bon état.
4 cavaliers Premier Empire (Cavalerie et Gendarmerie de
la Garde). Historex, peinture acrylique Guilbard. Hauteur :
54 mm. Bon état. 100 / 200 €

Voir la reproduction page 8

14 10 figurines métal par Gaston Auger, piétons Premier
Empire : Marin GI, Lancier Hollandais GI, Chasseur à pied
GI, Ordonnances, Infanterie, Carabinier, Artillerie, …
Hauteur : 54 mm. Assez bon état. 50 / 100 €

15 7 figurines métal, 6 piétons et 1 cavalier (cassé), Premier
Empire : Grenadier à pied GI. Hauteur : 54 mm.
État moyen. 50 / 100 €

16 7 figurines métal par Gaston Auger, cavaliers Premier
Empire : Chevau-Léger, Carabinier, Dragon, Chasseur à
cheval, Cuirassier, Hussard et Porte-étendard Hussard.
Hauteur : 54 mm. Bon état. 100 / 200 €

17 6 figurines métal par Gaston Auger, cavaliers Première
Empire Garde Impériale : Mameluck, Grenadier, Chasseur à
cheval, Lancier, Porte-étendard Lancier, Lancier Polonais.
Hauteur : 54 mm. Bon état. 100 / 200 €

18 7 figurines métal, Premier Empire, Sacre de Napoléon :
Napoléon, Joséphine, Dame de la Cour et grands officiers.
Hauteur : 54 mm. Assez bon état. 50 / 100 €

19 9 figurines métal, Bivouac Premier Empire : Napoléon
assis, Mameluck, Infanterie, Vivandière, Maison de
l’Empereur et accessoires…
Hauteur : 54 mm. Bon état. 50 / 100 €

20 3 Dragons de la marque Métal Modèle Premier Empire.
Peinture par Françoise Peschard, J. P Merlotti.
Hauteur : 54 mm. Très bon état. 150 / 300 €

21 Lot : Saynète de Guilbard « Le bivouac », Dragon de la
Garde et Trompette de Lanciers Garde Impériale, et un
cheval. Figurine Historex. Cavalier Historex, Cuirassier 12e

Régiment, peinture acrylique.
Hauteur : 54 mm. Bon état. 50 / 100 €

22 Saynète (1 Officier de Cuirassiers à Cheval avec 1 tambour
de Dragons), Historex, peinture par Pierre Conrad.
Hauteur : 54 mm. Bon état. L’ensemble 40 / 80 €

23 Plaquettes de 21 figurines plates en étain Armée
Napoléonienne (12 cavaliers et 9 piétons dont 2 porte-
drapeaux). Peinture double face par un amateur.
Hauteur : 35 mm. Bon état. 50 / 100 €

24 Lot de 3 schakos et d’1 schapska Premier Empire minia-
tures par Monsieur Frichet. Hauteur environ 4/7 cm.
Très bon état. 50 / 150 €

25 Casque miniature de Dragon Consulat (hauteur 5,5 cm)
et sabres miniatures Hussard et Grenadier à Cheval de la
Garde (longueur 15/16 cm), par Dominique Billiet.
Bon état. 50 / 150 €

Lundi 19 avril 11 heures
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26 Mannequin miniature d’un officier de Dragons Premier
Empire. Par Dominique Billiet. Signé sur le socle : D. Billiet
1987. Hauteur : 33 cm.
Très bon état. 250 / 500 €

27 Lot de 4 mannequins miniature Premier Empire :
Trompette de Gendarme, Gendarme, Lancier, Garde
d’Honneur de Nantes. Hauteur : environ 29 cm.
Bon état. 150 / 300 €

28 Cendrier en porcelaine polychrome, en forme de tam-
bour Ancienne Monarchie. Hauteur 10,4 cm, Ø 12 cm
État moyen (petit accident et fêles). 20 / 40 €

29 Grenadier d’Infanterie de Ligne 1812, figurine en por-
celaine polychrome. Hauteur : 27,2 cm.
Très bon état (un pouce cassé). 150 / 300 €

Provenance : Ancienne collection Brunon.

30 Garde du Corps du Roi vers 1740, figurine en porcelai-
ne de Saxe (Meissen) polychrome. Hauteur : 23 cm.
Très bon état. 800 / 1 200 €

Provenance : Ancienne collection Brunon.

31 Trompette des Gendarmes de la Maison du Roi vers
1740, figurine en porcelaine de Saxe (Meissen) polychro-
me. Hauteur : 21 cm.
Très bon état. 800 / 1 200 €

Provenance : Ancienne collection Brunon.

32 Hussard de Rattky vers 1700, figurine en porcelaine de
Saxe (Meissen) polychrome d’après des gravures de
Rugendas datées de 1703. Hauteur : 21 cm.
Très bon état. 800 / 1 200 €

Provenance : Ancienne collection Brunon.

33 Hussard du Régiment de Bercheny vers 1720, figurine
en porcelaine de Saxe (Meissen) polychrome représentant
un hussard à cheval en uniforme très archaïque avec bon-
net en toque de fourrure à flamme de drap, pelisse en
peau de loup, sabre et masse d’armes. Hauteur : 29 cm.
Très bon état. 1 300 / 2 000 €

Provenance : Ancienne collection Brunon.
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34 Pions de jeu de société ou de Kriegspiel en plomb, 17
soldats de la fin du Premier Empire, début Restauration.
Hauteur des personnages : 3,7 cm.
État moyen. 250 / 500 €

Note - Ce modèle de figurine est illustré dans l’ouvrage de Christian
Blondieau Petits Soldats de plomb… Le guide du Collectionneur, Le
Képi Rouge, Paris 1996, page 565.

35 2 figurines bois et plâtre, Chasseurs à pied d’Infanterie
de Ligne Seconde République. Figurines du temps, vers
1848.
Hauteur 11 cm. Très bon état. 150 / 300 €

Provenance : Ancienne collection Brunon.

36 Chasseur d’Orléans Seconde République, figurine en
papier mâché. Figurine du temps avec tête articulée.
Hauteur 22 cm. État moyen (accidents à la peinture).

60 / 120 €

Provenance : Ancienne collection Brunon.

37 Soldats de bois par Sonneville : 6 cavaliers, 12 fantassins.
Jouet époque Napoléon III sous globe.
Bon état. 200 / 400 €

Note - Fabrication à rapprocher des figurines allemandes de cette
époque par Sonneberg.

38 Tambour-major de la Garde Consulaire, 1804-1804.
Figurine en étain plat, terrasse signée des initiales « TV ».
Hauteur : 6,3 et 6 cm.
Très bon état. 150 / 300 €

Provenance : Ancienne collection Brunon.

Note - Une figurine identique signée sur la terrasse « CHERCHIE »
est illustrée page 103 de l’ouvrage de Christian Blondieau « Petits
Soldats, le guide du collectionneur », le Képi rouge, Paris, 1966.

39 Cornet de la Garde Consulaire, 1804-1804. Figurine en
étain plat, terrasse signée des initiales « TV ».
Hauteur : 6 cm.
Très bon état. 150 / 300 €

Provenance : Ancienne collection Brunon.

Note - Une figurine de la même série, signée sur la terrasse « CHER-
CHIE » est illustrée page 103 de l’ouvrage de Christian Blondieau
« Petits Soldats, le guide du collectionneur », le Képi rouge, Paris,
1966.
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40 4 tampons encreurs en bois (Armes de France, Soleil
rayonnant « Au soleil levé », divers textes manuscrits.
Certificat pour patente La Nation La Loi et le Roi) + plaque
métallique gravée d’un Chevau-Léger Lancier par
Martinet.
Très bon état. 100 / 200 €

41 3 Sceaux à cire civils, Ancienne Monarchie :
Sceau à cire, civil avec monogramme sous couronne
Complet avec son manche en bois.
Sceau à cire à monogramme sous couronne comtale, fin
XVIIIe siècle. Complet avec son manche en bois.
Sceau civil à monogramme LS, fin XVIIIe siècle. Complet
avec son manche en bois.
Bon état. 50 / 100 €

42 Sceau à cire de la 10e Demi-brigade d’Infanterie au
faisceau de licteur coiffé du bonnet sur fond de trophées,
de drapeaux et d’armes, Révolution.
Sans manche.
Bon état. 100 / 200 €

Provenance : Ancienne collection Accary.

43 Sceau à cire « J.A Vincent adjudant major, chef de bri-
gade » « République Française et indivisible ».
Matrice à la République. Sans manche.
Très bon état. 100 / 200 €

Provenance : Ancienne collection Accary.

44 Sceau à cire du 1er bataillon du 67e Régiment
d’Infanterie, Révolution.
Matrice à la République protégée de deux canons. Sans
manche.
Bon état. 100 / 200 €

45 Sceau à cire du 3e Bataillon de Sapeurs République
Française, Révolution.
Matrice à la République. Sans manche.
Très bon état. 100 / 200 €

Provenance : Ancienne collection Accary.

46 Sceau du sieur Marpaude, chef de la 2e demi-brigade,
Révolution.
Matrice à la République. Sans manche.
Bon état. 100 / 200 €

47 Sceau à cire « Juge de Paix-Canton d’Auney »,
Révolution.
Matrice à la République. Sans manche.
Bon état. 50 / 150 €

Provenance : Ancienne collection Accary.

48 Sceau à encre grasse « Commissaire des guerres - Place
d’Orléans », Révolution.
Sans manche.
Bon état. 100 / 200 €

49 Sceau à cire du 3e bataillon de la 36e demi brigade,
Révolution.
Matrice à la République. Sans manche.
Bon état. 100 / 200 €

Provenance : Ancienne collection Accary.

50 Sceau à encre grasse du 2e Bataillon d’Artillerie à che-
val, Armée du Rhin, Révolution.
Matrice à la République avec les initiales RF.
Sans manche.
État moyen. 50 / 150 €

51 Sceau à encre grasse « Atelier d’Armes de Vincennes »,
Révolution.
Matrice à la République. Sans manche.
Très bon état. 250 / 500 €

52 Sceau à cire du 1er Bataillon de la Légion du Sud au fais-
ceau de licteur coiffé du bonnet sur fond de trophées et
de drapeaux, Révolution.
Sans manche.
Bon état. 100 / 200 €

53 Sceau à cire « Société populaire des sans-culottes… »
gravé d’un faisceau de licteur surmonté du bonnet phry-
gien, Révolution.
Sans manche.
État moyen. 50 / 100 €

54 Sceau à cire à la République « Laurier, sergent au 8e
bataillon de la Drôme », Révolution.
Complet de son manche en bois.
Très bon état. 200 / 400 €

55 Sceau à encre grasse à la République « Général de divi-
sion République Française », Révolution.
Complet de son manche en bois.
Très bon état. 200 / 400 €

56 Sceau à cire à la République « Commissaire des
guerres », Première République.
Complet de son manche en bois.
Très bon état. 150 / 300 €

SCEAUX CIVILS ET MILITAIRES
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57 Sceau à cire à la République « Société de Tartas -
guerre aux tyrans - paix aux chaumières », Révolution.
Complet de son manche en bois.
Très bon état. 150 / 300 €

58 Sceau à cire avec matrice gravée d’un blason à fleurs
de lys marqué La Loi et le Roi, surmontant deux canons
« Garde Nle de Caylux », Révolution 1789-1792.
Complet de son manche en bois.
Bon état. 200 / 400 €

59 Sceau à encre grasse avec initiales surmontées d’un
bonnet phrygien sur fond de soleil rayonnant « Payeur
général de l’armée du Rhin », Révolution.
Complet de son manche en bois.
Très bon état. 150 / 300 €

60 Sceau à cire à la République « République Française »
- « relations extérieures », Révolution.
Complet de son manche en bois.
Bon état. 100 / 200 €

61 Sceau à cire à la République « République française -
district de Poitiers », Révolution.
Complet de son manche en bois.
Bon état. 100 / 200 €

62 Sceau à cire à la République « Subsistances Militaires »,
Révolution.
Complet de son manche en bois.
Bon état. 100 / 200 €

63 Sceau à cire avec monogramme sur fond de trophées
militaires révolutionnaires « guerre aux tyrans »,
Révolution.
Complet de son manche en bois.
Très bon état. 50 / 150 €

64 Sceau à cire avec monogramme sur faisceau de licteur,
Révolution.
Complet de son manche en bois.
Très bon état. 50 / 150 €

65 Sceau à cire avec monogramme S et faisceau de licteur
et marqué Citoyen français, Révolution.
Matrice octogonale. Complet de son manche en bois.
Très bon état. 50 / 150 €

66 Sceau à cire avec monogramme sur faisceau de licteur
et bonnet républicain français, marqué République
Française, Révolution.
Complet de son manche en bois.
Bon état. 50 / 150 €

67 Sceau à cire avec monogramme posé sur une pique
coiffée d’un bonnet rouge avec la Liberté - Egalité à la
République, Révolution.
Complet de son manche en bois.
Très bon état. 50 / 150 €

68 Sceau à cire gravé d’un écu au faisceau de licteur mar-
qué République Française « Municipalité de St Martin
de Villenave », Révolution.
Complet de son manche en bois.
Très bon état. 100 / 200 €

69 Sceau à cire à la République « Municipalité de
Septèmes », Révolution.
Complet de son manche en bois.
Bon état. 50 / 150 €

70 Sceau à cire à monogramme gravé dans un écu sur-
monté du bonnet phrygien « La liberté ou la mort »,
Révolution.
Matrice de forme octogonale. Complet de son manche en
bois.
Bon état. 100 / 200 €

13
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71 Sceau à cire décoré d’une pique surmontée du bonnet
phrygien « Caisse du district de Nérac », Révolution.
Complet de son manche en bois.
Bon état. 50 / 150 €

72 Sceau à cire à la République « Commissaire ordonna-
teur des guerres - Administration Militaire »,
Révolution.
Complet de son manche en bois.
Très bon état. 200 / 400 €

73 Sceau à cire au bonnet phrygien « Municipalité de
Laselle - La Nation le Roi 1792 », Révolution.
Complet de son manche en bois.
Bon état. 50 / 150 €

74 Sceau à encre grasse avec monogramme sur fond de
trophées, de drapeaux et d’armes surmontés d’une
bombe enflammée et dans la partie basse du chiffre
14, Révolution.
Complet de son manche en bois.
Très bon état. 50 / 150 €

75 Sceau à cire au faisceau de licteur sur fond rayonnant
et trophées d’armes « Compagnie des grenadiers du 2e

bataillon des Côtes du Nord », Révolution.
Complet de son manche en bois.
Très bon état. 200 / 400 €

77 Sceau à cire avec monogramme sur blason posé sur
fond de trophées « 195e 1/2 brigade », Révolution.
Complet de son manche en bois.
Très bon état. 200 / 400 €

78 Sceau à cire avec monogramme surmonté d’un cavalier
au galop, Révolution.
Sceau probablement étranger. Complet de son manche en
bois.
Bon état. 80 / 160 €

79 Sceau à cire à la République « Liberté - Unité -
Egalité », Révolution.
Complet de son manche en bois.
Bon état. 50 / 150 €

80 Sceau à cire avec monogramme surmontant une pièce
d’artillerie et un obusier. Révolution.
Complet de son manche en bois.
Bon état. 100 / 200 €

81 Sceau à cire « Hospices Militaires », Révolution.
Matrice à la République. Sans manche.
Bon état. 100 / 200 €

Provenance : Ancienne collection Accary

82 Sceau à cire du 4e Bataillon de la Légion du Nord,
Révolution.
Sans manche.
Bon état. 100 / 200 €

83 Sceau à cire « Garde Nationale Ebroicienne - Exécution
de la loi ou la mort », Révolution.
Sans manche.
Bon état. 100 / 200 €

84 Sceau à cire « Société des amis de la Constitution à
Allanche », Révolution.
Sans manche.
Bon état. 100 / 200 €

85 Sceau à cire « Agence de la commission du commerce
et approvisiont - District de Provins », Révolution.
Sans manche, il ne reste que la stèle.
Bon état. 50 / 100 €

86 Sceau à cire du 5e Régiment de Dragons, chiffre 5
gravé sur un écusson posé sur un faisceau de licteur
avec bonnet phrygien, étendards et drapeaux,
Révolution.
Sans manche.
Assez bon état. 100 / 200 €

87 10 épreuves de cachets révolutionnaires en plomb
mince encadrées, Révolution.
Bon état. 250 / 500 €

88 Sceau à cire à monogramme « Fidel à la Loi »,
Révolution.
Sous le monogramme, est représenté un chien avec fais-
ceau de licteur. Au-dessus du monogramme, on voit un
bonnet phrygien.
Sans manche.
Très bon état. 50 / 100 €

89 Sceau à cire aux grandes armes impériales « Chef d’É-
tat-major de la 28e division militaire », Premier Empire.
Sans manche.
Très bon état. 200 / 300 €

90 Sceau à cire du 15e Régiment de Dragons avec mono-
gramme gravé sur un autel à fond de drapeaux sur-
monté d’un dragon à cheval, Révolution.
Complet de son manche en bois.
Très bon état. 250 / 500 €

91 Sceau à cire de la 51e Demi-brigade avec monogram-
me « JM » et chiffre « 51 », Révolution.
Complet de son manche en bois.
Bon état. 100 / 200 €

92 Sceau à cire à la République « 37e escadron de gendar-
merie - Vosges et Meurthe », Révolution.
Complet de son manche en bois.
Bon état. 200 / 400 €

93 Sceau à cire du conventionnel Joseph Lebon,
Révolution.
Matrice aux initiales JL dans un blason gardé par un mili-
taire antique avec faisceau de licteur.
Sans manche.
Bon état. 250 / 500 €
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94 Recrues destinées pour les régiments de l’Armée
d’Allemagne, affiche de recrutement, XVIIIe siècle.
Affiche imprimée en noir avec au centre un cavalier et un
fantassin. Inscription manuscrite : Monsieur de Chapteuil
à Coutance. 41 x 29,5 cm. Encadrée sous verre, cadre
pitchpin.
Bon état (mouillures). 150 / 300 €

95 1er Régiment de Cavalerie de France, ci-devant du
Colonel Général, affiche de recrutement, XVIIIe siècle.
Affiche imprimée en noir avec en-tête du 1er Régiment et
décoré au centre d’un cavalier. Imprimée à Amiens chez
Caron-Berquier. 58,4 x 43,7 cm. Encadrée sous verre.
Très bon état (quelques piqures). 200 / 400 €

96 5e régiment de Chasseurs, affiche de recrutement, XVIIIe siècle.
Affiche imprimée en noir rehaussée de couleurs, avec en-
tête du régiment et au centre un cavalier et deux fantas-
sins. 51 x 40,5 cm. Encadrée sous verre.
Bon état (mouillures sur les bords extérieurs).

400 / 600 €

Note - Modèle d’affiche reproduit dans l’ouvrage de monsieur
Albert Depréaux « Les Affiches de Recrutement du XVIIe Siècle à nos
Jours », Paris Leroy 1911, planche 28.

97 Régiment de Languedoc Infanterie en garnison à Blaye,
XVIIIe siècle.
Affiche en noir avec en-tête du régiment et, au centre, un
cavalier et un fantassin. 46,5 x 36,5 cm. Encadrée sous verre.
Assez bon état (petites rousseurs et une mouillure).

200 / 400 €
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98 Régiment de Navarre, compagnie de Droz, XVIIIe siècle.
Affiche imprimée en noir avec en-tête du régiment et, au
centre, un fantassin. Imprimerie de Nicolas Couche. 49 x
33,5 cm. Encadrée sous verre.
Assez bon état (petites rousseurs). 200 / 400 €

99 Gendarmes d’Ordonnance de l’Empereur, le Préfet du
Vaucluse à la jeunesse du même département, 1806.
Affiche imprimée en noir avec en-tête à l’aigle impériale
sur fond de trophées. Imprimée à Avignon, Imprimerie de
la Préfecture. 51 x 39,5 cm. Encadrée sous verre.
Bon état. 200 / 400 €

100 Gendarmerie d’ordonnance de l’Empereur, affiche de
recrutement, Premier Empire.
Affiche imprimée en noir à Avignon, Imprimerie de la
Préfecture. Signature Préfet du Vaucluse Delattre. 49 x 41 cm.
Très bon état. 200 / 400 €

101 Chasseurs d’Angoulême, affiche de recrutement,
Restauration.
Affiche imprimée en noir avec en-tête aux armes de
France et trophées, décorée de deux fantassins rehaussés
de couleurs. Imprimerie Royale de Tournel Frères. 54 x 42
cm. Encadrée sous verre, bois doré.
Très bon état. 200 / 400 €

102 Cuirassier d'Angoulême 1816, 50 francs d’engage-
ment, affiche de recrutement, Restauration.
Affiche imprimée en noir avec en-tête représentant un
cuirassier à cheval. Imprimée à Marseille chez Dubie. 53,5
x 42,5 cm. Encadrée sous verre.
Très bon état. 150 / 300 €

103 Carabiniers de Monsieur, lot de 2 affiches de recrute-
ment, Restauration.
Une destinée au recrutement pour le Régiment des
Carabiniers de Monsieur et une seconde Royaume de
France, Avis aux Militaires et aux jeunes gens pour le
Régiment de Carabiniers de S.A.R. Monsieur. Affiches
imprimées en noir avec en-tête aux grandes armes de
France. Imprimées à Tours chez Mame. 52,5 x 43 cm.
Encadrées.
Bon état (quelques rousseurs). 300 / 500 €

104 Gendarmerie Royale de Paris 1816, affiche de recrute-
ment, Restauration
Affiche imprimée en noir avec en-tête aux armes de
France sur fond de trophées militaires, encadrés d’un gen-
darme à cheval et d’un gendarme à pied. Imprimée à Laval
chez F. Boutevillain Grandpré. Inscrition manuscrite : « logé
à la maison Commissaire Général arrivera le 20 août 1816 ». 54
x 42 cm. Encadrée sous verre, cadre pitchpin.
Bon état (mouillures). 300 / 400 €

105 Corps Royal d’Artillerie de Marine, 4e Bataillon en gar-
nison à Lorient, Restauration.
Affiche imprimée en noir avec en-tête aux grandes armes de
France. Imprimerie de Huet-Perdoux à Orléans. 51 x 41 cm.
Encadrée sous verre.
Bon état. 150 / 300 €
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106 Affiche républicaine, Révolution.
Affiche mise en couleurs représentant des militaires et des
gardes nationaux entourant le faisceau de licteur surmon-
té du bonnet phrygien posé sur deux drapeaux tricolores,
avec couronne civique encadrant la devise « Unité et
Indivisibilité de la République - Liberté Égalité Fraternité
ou la mort ». 46 x 36 cm. Encadrée sous verre.
Bon état. 300 / 600 €

107 Affiche républicaine, Révolution.
Affiche mise en couleurs représentant le faisceau de lic-
teur surmonté du bonnet phrygien posé sur deux dra-
peaux tricolores croisés, avec couronne de chêne enca-
drant la devise « Unité et Indivisibilité de la République ».
67 x 45 cm. Cadre en pitchpin.
Mauvais état. 150 / 300 €

108 Affiche « Bonaparte général en chef de l’Armée
d’Italie » à Avignon le 5 vendemiaire an 6, imprimée à
l’imprimerie du département du Vaucluse, Révolution.
51,5 x 38,8 cm. Encadrée sous verre.
Assez bon état. 400 / 600 €

109 Proclamation de Napoléon « Au Golfe Juan 1er mars
1815 ».
Affiche, 42 x 27 cm, encadrée sous verre.
Il y eut trois publications par la voie d’affiches : l’une « Au
Peuple Français », l’une « A l’Armée » et la dernière, adres-
sée par la Garde « Aux Généraux, Officiers et Soldats ».
Quelques exemplaires manuscrits furent rédigés sur place
juste avant le départ de l’Ile d’Elbe et durant le voyage à
bord du brick « L’Inconstant », dont il ne subsiste qu’un
exemplaire.
Il s'agit ici d'une des publications « Au Peuple Français »,
sans adresse d'éditeur. Le fait qu’elle ne porte aucune
mention d’imprimeur signifie qu’il s’agit du tout premier
tirage réalisé à Digne le 4 mars 1815 et apporté au Général
Bertrand dans la nuit. Les autres éditions qui suivirent por-
tent toutes une adresse d’imprimeur.
Il s’agit donc ici d’une édition originale du premier tirage,
réalisée sur l’Ile d’Elbe quelques jours avant le retour de
l’Empereur sur le sol français, à bord du brick
« l’Inconstant » qui le débarquera à Golf Juan.
De toute rareté.
Bon état (rousseurs). 500 / 1 000 €
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110 Brevet pour le médaillon des Deux Épées pour la
Marine, Révolution.
Brevet imprimé en noir avec vignette représentant la
République assise à côté d’un lion et d’un décor de
bateaux et de trophées avec drapeaux, armes, canons,
trompettes et ancres de marine. En haut à gauche, est
représenté l’insigne pour la marine, ovale avec deux
épées croisées posées sur une ancre de marine. Le bre-
vet a été décerné à Charles Ambroise Montreuil,
ancien soldat au régiment de l’Isle de France, pour 24
années de service, le 1er germinal an 2.
Hauteur : 28 cm - Largeur : 35 cm. Encadré sous verre,
baguette en bois doré.
France, dernier tiers du XVIIIe siècle.
Bon état 200 / 400 €

111 Brevet pour le médaillon des Deux Épées, Révolution.
Brevet imprimé en noir avec vignette représentant la
République assise à côté d’un lion et d’un décor de
casques, cuirasses, trophées, drapeaux, armes, canons,
trompettes. En haut à gauche, est représenté l’insigne
ovale avec deux épées croisées. Le brevet a été décer-
né à Pierre Gerbier fusilier au 23e régiment d’infante-
rie, pour 24 années de service, le 15 germinal an 2,
signé du ministre de la guerre G. Bouchotte. En haut
et à droite du document, est inscrit à la plume «dupli-
cata d’un brevet expédié le 9 juillet 1780 ».
Hauteur : 28 cm - Largeur : 34,5 cm. Encadré sous verre.
France, dernier tiers du XVIIIe siècle.
État moyen 80 / 160 €

112 Entrée de serrure de porte en fer découpé de deux
médaillons des Deux Épées, Ancienne Monarchie.
Hauteur : 47,5 cm.
France, dernier tiers du XVIIIe siècle.
Assez bon état (oxydation) 200 / 400 €

113 Restauration : ruban de Légion d’honneur et lettre
autographe du maréchal Macdonald duc de
Tarente. Lettre imprimée (H : 32 cm – l : 21,5 cm) à
en-tête de la Grande Chancellerie de l’ordre royal de
la Légion d’honneur, avec timbre à sec. « Le Maréchal
Duc de Tarente, Ministre D’Etat, Grand chancelier de
l’ordre royal de la légion d’honneur, Certifie que M. Le
chef d’escadron Bonnardet a été nommé officier de
l’ordre royal le trente et un juillet mil huit cent douze,
étant alors capitaine d’artillerie. Paris, le 16
novembre 1816 ». Cette lettre est accompagnée d’un
ruban à bouffette décoloré de la Légion d’honneur (l
: 3,3 cm – L : 8,5 cm). Encadrée sous verre.
France, début du XIXe siècle.
Bon état 100 / 200 €
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Ordre du Saint-Esprit
Fondé par le roi Henri III, le 30 décembre 1578, en mémoire de son
avènement au trône de France et de son élection à celui de Pologne,
le jour de la Pentecôte, il est le plus illustre des ordres anciens. Il était
composé de 100 membres français ayant fait preuve de trois degrés
de noblesse. Il n’existait qu’une seule classe de chevalier-comman-
deur, également chevalier de Saint-Michel. Aboli à la Révolution,
l’ordre fut restauré par Louis XVIII et disparut à l’avènement de
Louis-Philippe en 1830.

114 Plaque de Chevalier, en argent à décor de pointes de dia-
mant repercées, le centre orné de la colombe non émaillée
du modèle des croix de l’orfèvre Coudray, le revers ver-
meillé porte la signature gravée : Beaugeois bijoutier à
Paris, épingle de suspension basculante.
Largeur : 65 mm.
France, époque Restauration.
TTB 2 000 / 2 500 €

Ordre royal et militaire de Saint-Louis
Fondé par le roi Louis XIV le 5 avril 1693, ce nouvel ordre strictement
militaire récompensait les officiers catholiques des armées de terre
et de mer. Premier ordre de mérite : «la vertu, le mérite et les ser-
vices rendus avec distinction dans nos armées seront les seuls titres
pour y entrer». Il était divisé en trois classes : chevalier, commandeur
et grand-croix. Aboli en 1792, il continua à être décerné en émigra-
tion par les Princes. Officiellement rétabli en 1814 par Louis XVIII, il
ne fut plus décerné à partir de 1830 mais continua à être porté sans
fleur de lys.

115 Croix de chevalier, en or à huit pointes pommetées avec
pourtour émaillé de blanc, dont les bras sont anglés de
quatre fleurs de lys. Les centres en or émaillé sont en deux
parties et portent, sur l’avers, Saint-Louis sur fond rouge
bordé de la légende sur fond bleu LUD M INS 1693 et, au
revers, une épée en pal traversant une couronne de laurier
sur fond rouge, bordé de la légende sur fond bleu BELL
VIRTUTIS PRAEM ; anneau cannelé ; ruban décoloré.
Hauteur : 39 mm - Largeur : 36 mm - Poids : 11,05 g.
France, époque Restauration.
SUP 500 / 700 €

116 Croix de chevalier, en or et émail, les pointes non pom-
metées (infime éclat à une pointe au revers), centres en
deux parties, anneau cannelé, poinçon à la tête de coq,
ruban à bouffette détérioré.
Hauteur : 38 mm - Largeur : 33 mm - Poids : 11,9 g.
France, entre 1814 et 1819.
TTB à SUP 500 / 700 €

117 Croix de chevalier, en or et émail, les pointes pommetées
(l’une légèrement faussée), centres en deux parties (petits
éclats), le pontet orné de feuilles d’acanthe, anneau can-
nelé, poinçon à la tête de bélier, ruban étroit décoloré orné
d’un nœud.
Hauteur : 40 mm - Largeur : 36 mm - Poids : 12 g.
France, entre 1819 et 1830.
TTB 400 / 600 €

118 Croix de chevalier, en or et émail (cheveux), les pointes
pommetées, centres en deux parties, le pontet orné de
deux fleurs à quatre pétales, anneau cannelé, poinçon à la
tête de bélier, ruban.
Hauteur : 41 mm - Largeur : 37 mm - Poids : 10 g.
France, entre 1819 et 1830.
TTB 400 / 600 €

119 Lot de deux croix de chevalier en demi-taille, en or et
émail (petits éclats), les pointes pommetées, centres en
deux parties, anneaux cannelés, poinçon à la tête de coq,
rubans postérieurs.
Hauteur : 31 mm et 25 mm - Largeur : 27 mm et 21 mm -
Poids : 5,35 g et 2,90 g.
France, entre 1814 et 1819.
TB et TTB 300 / 400 €

120 Barrette de gala, en or ciselé de rinceaux et de feuillages,
portant deux miniatures : une croix de chevalier de Saint-
Louis en or et émail et une décoration du Lys du modèle
dit « des gardes du corps », en argent, le centre émaillé
orné au revers de la légende Dieu et le Roi, surmontée
d’une couronne d’or, poinçon à la tête de coq.
Largeur : 41 mm.
France, entre 1814 et 1819.
TB à TTB 300 / 400 €
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Médaillon des Deux Épées dit de Vétérance
Institué le 16 avril 1771 par le roi Louis XV, il honorait les bas-offi-
ciers et les soldats qui avaient servi 24 années dans les troupes
royales de l'armée de terre. Le 26 mai 1771, la remise de ce médaillon
- également appelée médaillon de vétérance - fut élargie à la
Maison du roi, puis en 1774 aux troupes de la marine. Seule décora-
tion ayant survécu à la Terreur, il semblerait ne plus avoir été décer-
né après 1795, mais fut porté jusqu’à la Restauration.

121 Médaillon des Deux Épées du premier modèle, en drap
écarlate (usures) brodé en fil de laine blanc de deux épées
croisées liées par un ruban noué, dans une simple bordu-
re. Au dos, est cousu un petit crochet de suspension en fer
postérieur.
Hauteur : 75 mm - Largeur : 55 mm.
France, troisième quart du XVIIIe siècle.
B à TB 800 / 1 200 €

Note - Cousu sur le côté gauche de l’uniforme (à la hauteur de la
troisième boutonnière) et porté quotidiennement, ce modèle d’in-
signe se révéla rapidement fragile et sans doute peu flatteur, aussi
fut-il remplacé par un médaillon en laiton ciselé plus ostentatoire.
Il ne subsiste que très peu d’exemplaires du premier modèle.

122 Médaillon des Deux Épées, en laiton ajouré de forme
ovale. Il représente une couronne de feuilles de laurier
entourant deux épées croisées liées par un ruban. Un drap
écarlate est placé entre l’insigne et une plaque en laiton
maintenue sur l’arrière par un crochet et deux agrafes. La
périphérie du médaillon est percée de six trous pour le
coudre sur l’habit. Très bon état, drap d’origine (accident
au crochet arrière).
Hauteur : 67 mm - Largeur : 52 mm - Épaisseur environ 8 mm.
France, dernier tiers du XVIIIe siècle.
TB à TTB 400 / 600 €

123 Médaillon des Deux Épées, en laiton monobloc sur fond
de drap écarlate. Reconstitution. On y joint un petit cadre
en plomb en forme d’une couronne de feuilles de laurier.
Hauteur : 68 mm - Largeur : 55 mm
TTB à SUP 50 / 80 €

124 Brevet pour le Médaillon des Deux Épées, Révolution.
Brevet sur vélin en partie imprimé (pliures et rousseurs), au
nom de Jean-Baptiste Terrien, sergent-major au 40e régi-
ment d’Infanterie, ci-devant Soissonais, donné à Paris le
29 avril 1791, et signé Duportail (Louis Le Bègue Duportail,
1743-1802), dans un bel encadrement gravé de trophées
militaires et sommé des armes de France, largeur : 33,5 cm -
hauteur : 26,5 cm. Il est présenté encadré sous verre.
France, dernier tiers du XVIIIe siècle.
TB à TTB 100 / 150 €

Ordre de la Légion d’honneur
Bonaparte Premier Consul créa La Légion d’honneur par décret du
29 floréal an X (19 mai 1802), afin de récompenser indistinctement
les mérites civils et militaires. Elle est actuellement divisée en trois
classes et deux dignités. Parfois dénommées aigles d’or ou aigles
d’argent, les premières étoiles furent remises en 1804 par l’Empereur
en personne, le 15 juillet en l’Hôtel des Invalides et le 16 août au
camp de Boulogne.

125 Premier Empire : aigle d’argent du 1er type à grosse
tête, étoile à cinq branches doubles en argent émaillé
blanc, environnée d’une couronne de chêne et de laurier
émaillée vert (éclats) ; centres en or en deux parties por-
tant, sur l’avers, le profil droit de Napoléon lauré, sur fond
rayonnant, ceint de la légende sur émail bleu NAPOLEON
EMP. DES FRANÇAIS et, sur le revers, une aigle à gauche
ceinte de la devise HONNEUR ET PATRIE ; anneau uni,
ruban (taché).
Hauteur : 41 mm - Largeur : 37 mm.
France, entre 1804 et 1806.
TB à TTB 1 000 / 1 200 €

126 Premier Empire : aigle d’argent du 1er type à grosse
tête du capitaine Pichon, en argent et émail (éclats aux
émaux), centres en or en deux parties, anneau uni, ruban,
présentée avec ses états de services manuscrits sur papier
(pliures et déchirures) à en tête de l’Armée du Nord de
l’Espagne, 10e régiment d’infanterie légère, donné à
Pampelune le premier février 1813. Dans un cadre en
pitchpin.
Hauteur : 36,5 mm - Largeur : 23,5 mm.
France, entre 1804 et 1806.
B à TB 1 000 / 1 500 €

127 Premier Empire : aigle d’argent du 1er type à grosse
tête, en argent et émail (éclats et manques principalement
aux émaux verts), centres en or en deux parties, anneau
uni.
Hauteur : 38 mm - Largeur : 35 mm
France, entre 1804 et 1806.
B à TB 800 / 1 000 €

128 Premier Empire : aigle d’argent du 1er type à grosse
tête, en argent et émail (pointes faussées, manque l’émail
vert), centres en or en deux parties (avers enfoncé et éclats
au revers), anneau uni, ruban taché
Hauteur : 40 mm - Largeur : 37 mm
France, entre 1804 et 1806.
B à TB 600 / 800 €

129 Premier Empire : aigle d’argent du 1er type à petite
tête, en argent et émail (éclats aux pointes), le feuillage
très fourni, centres en or en deux parties (avers enfoncé),
anneau uni, ruban étroit.
Hauteur : 39 mm - Largeur : 36 mm.
France, entre 1804 et 1806.
TB 600 / 800 €

22

Lundi 19 avril 14 heures



130 Premier Empire : aigle d’argent du 1er type à petite
tête, en argent et émail (éclats et manques à l’émail
blanc), centres en or en deux parties, anneau uni, ruban
taché.
Hauteur : 39 mm - Largeur : 36 mm
France, entre 1804 et 1806.
B à TB 500 / 600 €

131 Premier Empire : aigle d’argent du 1er type, modèle dit
de Biennais en demi-taille, avec couronne fixe du 2e

type, en argent et émail (éclats aux pointes), centres en or
ciselé en trois parties (l’aigle manque au revers), couronne
fixe à douze fleurons, anneau uni, ruban décoloré.
Hauteur : 45 mm - Largeur : 29 mm.
France, entre 1804 et 1809.
TB 300 / 400 €

132 Premier Empire : aigle d’argent du 2e type à couronne
mobile, en argent et émail (éclats et manques principale-
ment aux émaux verts), centres en or en deux parties, au
revers une aigle à gauche sur fond d’azur (enfoncé), cou-
ronne articulée à douze fleurons, anneau uni, poinçon au
faisceau de licteur, ruban détérioré.
Hauteur : 54 mm - Largeur : 38 mm.
France, entre 1806 et 1809.
B à TB 600 / 800 €

133 Premier Empire / Restauration : aigle d’argent du 2e

type à couronne mobile, modèle d’ordonnance, en argent
et émail (nombreux éclats et manques), centres en or du
modèle Restauration, couronne articulée à douze fleurons,
anneau uni.
France, entre 1806 et 1830.
B 150 / 250 €

134 Premier Empire : aigle d’argent du 3e type, en argent et
émail (nombreux éclats), centres (enfoncés) en or en deux
parties, anneau uni, poinçon au faisceau de licteur, ruban
postérieur.
Hauteur : 54 mm - Largeur : 38 mm.
France, entre 1808 et 1815.
B 300 / 400 €

135 Premier Empire : aigle d’argent du 3e type, modèle dit
de Biennais en réduction, en argent et émail (menus
éclats), centres en or ciselé en trois parties, large couron-
ne à arches perlées, anneau cannelé, poinçon illisible,
ruban.
Hauteur : 35 mm - Largeur : 21 mm.
France, entre 1808 et 1815.
TB à TTB 300 / 400 €

136 Premier Empire / Restauration : aigle d’argent du 3e
type, en argent et émail (éclats), centres en or du modèle
Restauration (éclats aux légendes), anneau uni, poinçon au
faisceau de licteur, fragment de ruban.
Hauteur : 58 mm - Largeur : 37 mm.
France, entre 1808 et 1815.
B à TB 150 / 200 €

137 Premier Empire / Restauration : aigle d’argent du 4e

type, réduction en argent et émail (manques aux
feuillages), centres en or du modèle Restauration, anneau
cannelé, poinçon au faisceau de licteur, ruban bicolore :
1/3 blanc pour la décoration du Lys et 2/3 rouge.
Hauteur : 31 mm - Largeur : 20 mm
France, entre 1809 et 1819.
TTB 80 / 100 €

138 Premier Empire / Restauration : aigle d’or du 4e type,
demi-taille en or et émail (cheveux), centre en or du
modèle Restauration (manque le revers), anneau cannelé,
poinçon à la tête de coq, ruban.
Hauteur : 31 mm - Largeur : 20 mm - Poids : 9,25 g.
France, entre 1809 et 1819.
TTB 300 / 400 €

139 Restauration : médaille définissant le nouveau modèle
d’étoile, en bronze avec, sur l’avers, le profil droit d’Henri
IV en buste, par Droz et de Puymaurin et, au revers, la nou-
velle étoile avec les armes de France, sur le centre, et les
fleurs de lys, sur la couronne.
Diamètre : 40 mm.
France, entre 1814 et 1830.
TTB à SUP 50 / 80 €

140 Restauration : étoile de chevalier, en argent et émail
(manques aux feuillages, une pointe faussée), centres en
or (petits éclats aux légendes), couronne déformée au
revers, anneau cannelé, poinçon à la tête de lièvre, ruban
décoloré.
Hauteur : 68 mm - Largeur : 44 mm.
France, entre 1819 et 1830.
TB 100 / 150 €
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141 Restauration : étoile de chevalier, en argent et émail
(une pointe faussée avec éclats), centres en or, anneau
cannelé, poinçon à la tête de lièvre, ruban décoloré.
Hauteur : 68 mm - Largeur : 44 mm
France, entre 1819 et 1830.
TB à TTB 150 / 200 €

142 Monarchie de Juillet : étoile de chevalier, en argent et
émail (éclats aux feuillages et à une pointe), centres en or
(éclats aux légendes), anneau cannelé, poinçon à la tête de
lièvre, ruban.
Hauteur : 64 mm - Largeur : 44 mm
France : entre 1830 et 1838.
TB à TTB 100 / 150 €

143 Monarchie de Juillet : étoile de chevalier, en argent et
émail (petits manques aux feuillages), centres en or (éclats
aux légendes), importante couronne dans le goût du 4e

type, anneau cannelé, poinçon à la tête de lièvre, court
ruban postérieur.
Hauteur : 66 mm - Largeur : 42 mm
France : entre 1830 et 1838.
TB à TTB 100 / 150 €

144 Monarchie de Juillet : étoile d’officier, en or et émail
(nombreux éclats anciennement restaurés, pointes faus-
sées), anneau cannelé, poinçon à la tête de bélier, ruban à
rosette souple.
Hauteur : 60 mm - Largeur : 42 mm - Poids : 18,45 g.
France : entre 1830 et 1838.
B 200 / 300 €

145 Monarchie de Juillet : étoile d’officier demi-taille, en
or et émail (éclats aux feuillages), anneau cannelé, poin-
çon à la tête de coq, ruban à rosette souple décoloré.
Hauteur : 32 mm - Largeur : 23 mm - poids : 3,7 g.
France : entre 1838 et 1848.
TB à TTB 150 / 250 €

146 Monarchie de Juillet : étoile de commandeur modèle
de luxe, en or ciselé et émaillé (cheveux, une pommette
anciennement réparée), les centres sont en trois parties sur
fond bruni (infime éclat à l’avers), pontet à décor de
perles, poinçon à la tête de bélier, cravate postérieure. Très
rare dans cette qualité.
Hauteur : 84 mm - Largeur : 54 mm - Poids : 37,1 g.
France : entre 1830 et 1838.
TTB 1 200 / 1 500 €

147 Monarchie de Juillet : plaque de grand officier, dont les
branches, en argent fondu à décor de sequins, sont anglées
de drapeaux et étendards en or et émail (éclats au bleu des
drapeaux, manque l’or d’une hampe) ; au dos, une épingle
de suspension basculante (manque l’anneau ouvert) et
deux crochets latéraux.
Diamètre : 77 mm.
France, entre 1830 et 1848.
TB 1 200 / 1 500 €

148 IIe République : étoile de chevalier, modèle à grosse
tête, en argent et émail (éclats, pointes faussées), centres
en or, au revers la légende est séparée par les drapeaux,
bélière à anneau, anneau cannelé, poinçons à la tête de
lièvre et au crabe.
Hauteur : 49 mm - Largeur : 44 mm.
France, entre 1830 et 1851.
TB 200 / 300 €

149 IIe République : étoile de chevalier, modèle à petite
tête, en argent et émail (petits manques aux feuillages et
aux pointes), centres en or, au revers la légende est sous les
drapeaux (petits éclats aux légendes), bélière olive, anneau
lisse, poinçon à la tête de sanglier.
Hauteur : 50 mm - Largeur : 45 mm
France, entre 1848 et 1851.
TB à TTB 250 / 350 €

150 IIe République : étoile d’officier, modèle à petite tête,
en or et émail (nombreux manques aux feuillages et aux
pointes), au revers la légende est sous les drapeaux, béliè-
re olive, anneau lisse, poinçon à la tête d’aigle, ruban à
rosette souple détérioré.
Hauteur : 44 mm - Largeur : 42 mm - Poids : 16,6 g.
France, entre 1848 et 1851.
TB 400 / 600 €

151 IIe République / Présidence : étoile de commandeur, en
or et émail (émaux refaits à chaud), centres en deux par-
ties avec, sur l’avers, le profil à gauche de l’Empereur sur
fond rayonnant et, au revers, sur fond d’azur l’aigle impé-
riale tête à gauche tenant le fuseau de Jupiter sans éclairs,
pontet en forme de soleil, large couronne à fleurons,
anneau plat, fragment de cravate.
Hauteur : 89 mm - Largeur : 59 mm - poids : 43 g.
France : entre 1848 et 1852.
TTB à SUP 1 200 / 1 500 €

24

Lundi 19 avril 14 heures



25

Lundi 19 avril 14 heures

142
143 144

145

146

147

153152

149

150

148

154 155 159 158

160

151



152 Présidence : étoile de chevalier, en argent et émail
(éclats aux feuillages, pointes faussées avec manques), les
centres en or, la légende d’avers abrégée, couronne enfon-
cée, anneau lisse, poinçon à la tête de sanglier.
Hauteur : 73 mm - Largeur : 46 mm
France, entre 1851 et 1852.
B 80 / 100 €

153 Présidence : étoile de chevalier, en argent et émail
(éclats aux feuillages, pointes faussées avec manques), les
centres en or dont l’avers du modèle IIe République à peti-
te tête, haute couronne à fleurons, anneau lisse, poinçon
à la tête de sanglier, ruban.
Hauteur : 72 mm - Largeur : 45 mm.
France, entre 1851 et 1852.
B à TB 100 / 120 €

154 Second Empire : étoile de chevalier, en argent et émail
(éclats à 4 pointes, l’une faussée), centres en or (choc sur
le profil de l’Empereur), les aigles de la couronne tête à
gauche, poinçons à la tête de sanglier et du joaillier
Ouizille Lemoine sur l’anneau, ruban.
Hauteur : 61 mm - Largeur : 41 mm.
France, entre 1851 et 1870.
B à TB 80 / 100 €

155 Second Empire : étoile de chevalier, en argent et émail
(petit éclat à deux pointes), centres en or, la couronne gar-
nie d’un fragment de ruban rouge, les aigles de la couron-
ne tête à droite, poinçon à la tête de sanglier, ruban.
Hauteur : 65 mm - Largeur : 41 mm.
France, entre 1851 et 1870.
TTB 120 / 150 €

156 Second Empire, dans un cadre, trois décorations du
modèle d’ordonnance : une étoile de chevalier de la
Légion d’honneur, en argent et émail (nombreux éclats et
pointes faussées), les centres en or, ruban ; une médaille
de Sainte-Hélène, en bronze, ruban ; une Médaille mili-
taire du 3e type, en argent, vermeil et émail (éclats), ruban.
France, troisième quart du XIXe siècle.
B à TB 120 / 180 €

157 Second Empire lot : deux étoiles de chevalier en demi-
taille, en argent et émail (éclats et manques), centres en
or, (largeur : 26 et 27 mm - hauteur : 40 et 44 mm) ; une
étoile de chevalier en demi-taille Restauration en argent
et émail (éclats), les centres du Second Empire en vermeil,
anneau cannelé, ruban postérieur (largeur : 31 mm - hau-
teur : 46 mm) ; une épave de chevalier en demi-taille du
4e type sans centres (largeur : 32 mm - hauteur : 51 mm) ;
une miniature de chevalier du 4e type, sans avers, le revers
de la Monarchie de Juillet ; un centre d’avers du Second
Empire ; une couronne en argent.
France, avant 1870.
TB 60 / 100 €

158 Second Empire : une étoile d’officier miniature, en or
et émail, l’Empereur tête à gauche, ruban à rosette.
Hauteur : 20 mm - Largeur : 12 mm
France, entre 1851 et 1870.
TTB 50 / 80 €

159 Second Empire : étoile de commandeur, en or et émail
(deux pointes faussées avec manque, éclat au pontet), les
centres en deux parties, les aigles de la couronne tête à
droite, poinçons à la tête d’aigle et du joaillier Ouizille
Lemoine sur l’anneau, cravate postérieure.
Hauteur : 88 mm - Largeur : 59 mm - Poids : 44,60 g.
France, 1852-1870.
TB 800 / 1 000 €

160 Second Empire : plaque de grand-croix, en argent, les
branches en pointes de diamant (une pointe tordue), le
centre en trois parties, l’aigle tête à droite, au dos une
épingle de suspension basculante et deux crochets laté-
raux, signée Ouizille Lemoine, Lemoine fils successeur,
joaillier de la Légion d’honneur, rue Duphot n°7, Paris,
poinçon à la tête de sanglier.
Diamètre : 90 mm
France, 1864-1870.
TTB 1 000 / 1 500 €
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Les Vainqueurs de la Bastille
La prise de la Bastille, le 14 juillet 1789, suscita la création de récom-
penses décernées soit aux Gardes Françaises soit aux « Vainqueurs
bourgeois » qui reçurent un uniforme de Garde National Parisien, un
fusil de récompense, un sabre parfois attribué « Donné par la Nation
à … vainqueur de la Bastille », une couronne murale appliquée soit
sur le bras gauche soit à côté du revers gauche de l’habit et un bre-
vet. Il y eut 954 vainqueurs reconnus par l'Assemblée nationale, le 19
juin 1790, bénéficiant d’une place de choix lors de la Fête de la
Fédération. Une pension était allouée à ceux qui furent blessés lors
de l’assaut.

161 Brevet des Vainqueurs de la Bastille sur vélin, en partie
imprimé. Riche encadrement, dessiné par Nicolas et gravé
par Delettre, orné en tête d’une couronne de lauriers
rayonnante dans laquelle est inscrit « Assemblée
Constituante » sur le pourtour, et dans le centre, entre les
trois fleurs de lys des armes de France, sur deux lignes « La
Loi Le Roi » ; à gauche, la couronne murale donnée comme
emblème par l’Assemblée et, à droite, la couronne de
feuilles de chêne. Le texte du décret du 19 juin 1790 est
transcrit avec, de part et d’autre, une haute colonne can-
nelée surmontée, à gauche, d’Hercule (la force du peuple)
et, à droite, d’un génie ailé de la Liberté tenant la
Constitution (alors en projet) et une lance coiffée du bon-
net phrygien. En pied, une représentation de la prise de la
Bastille, dans une réserve entourée d’un coq gaulois,
branches de lauriers, canons, piques, tambours et chaînes
rompues du despotisme. Décerné le 19 juin 1790 à JEAN
FRANÇOIS JUTOT né en 1767 à Versailles, il porte les signa-
tures autographes de Charles Lameth, Président de
l'Assemblée nationale, de J.A. Pannetier, Président des
Vainqueurs de la Bastille, de Claude Fournier, Borie et
Cholat, Commissaires. Au brevet est attaché le ruban tri-
colore avec le cachet de cire rouge de l'Association des
« Vainqueurs de la Bastille » et le cachet de l’Assemblée
nationale. Largeur: 34 cm - hauteur : 28,7 cm. Encadré
sous verre.
France, Paris 1790.
TB à TTB 2 000 / 4 000 €

Note - Jean-François Jutot, Gendarme à la 35e division, le 26 aôut
1792, blessé en Vendée et estropié de la main droite.

162 Lot de deux Losanges de la Bastille, unifaces en laiton
découpé et gravé, anneau rond transversal.
Reconstitutions.
Largeur : 24 mm - hauteur : 33 mm.
France, XIXe siècle.
TTB 20 / 40 €

163 Médaille des Gardes Françaises Vainqueurs de la
Bastille, dit Losange de la Bastille, en bronze. Sur l’avers,
les chaînes brisées de la Liberté ceintes de la légende
« LA LIBERTÉ CONQUISE LE 14 JUILLET 1789 » et, au revers,
une épée en pal passant dans une couronne de laurier
encadré de la légende « IGNORANT NE DATOS NE QUIS-
QUAM SERVIAT ENSES », poinçon de la Monnaie de Paris,
ruban rouge et bleu détérioré. Refrappe du centenaire.
Largeur : 26 mm - hauteur : 36 mm.
France, fin du XIXe siècle.
TTB 40 / 60 €

164 Médaillon d’après Palloy, SIÈGE DE LA BASTILLE, métal
doré estampé, représentant la prise de la Bastille, dans un
cadre. Refrappe du centenaire.
Diamètre du médaillon : 81 mm - Largeur du cadre : 135 mm.
France, fin du XIXe siècle.
TTB 40 / 60 €
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165 Jeton de la compagnie des grenadiers volontaires de la
Garde nationale, 1789, par Dumarest, octogonal en
argent portant, sur l’avers, le buste à gauche de La Fayette
en uniforme avec la croix de Saint-Louis entouré de la
légende « M.IS DE LA FAYETTE M.AL DE CAMP COM.DANT G.AL DE
LA G.DE NA.LE PAR.NE » et, au revers, sur le pourtour « COMP.E
DES GRENADIERS VOLONTAIRES DU IIIE BATA.ON VI.E DIV.ON »,
au centre, les armes de la ville de Paris entourées de dra-
peaux et de branches de laurier, sommées d’une grenade
et d’une banderole portant la devise « VIVRE LIBRE OU
MOURIR », en dessous la date 1789 ; bélière boule, ruban
tricolore détérioré. Frappe du centenaire. 
Largeur : 32 mm.
France, fin du XIXe siècle.
TTB à SUP 60 / 100 €

166 Insigne de Commissaire des Guerres, en bronze doré,
figurant un soleil rayonnant dans un médaillon ovale
ajouré ; au centre, un médaillon émaillé bleu entouré
d’une couronne de feuilles de chêne portant, sur l’avers, la
légende en lettres d’or peintes « COMMISSAIRE DES
GUERRES » (usures) et, sur le revers, « RESPECT À LA LOI »,
anneau lisse.
Largeur : 44 mm - hauteur : 62 mm.
France, fin du XVIIIe siècle.
TB à TTB 200 / 300 €

167 Insigne de juge, médaillon ovale en bronze doré portant
sur les deux faces, dans une couronne de feuilles de chêne,
la légende « RESPECT À LA LOI », bélière en forme de
feuilles d’acanthe, anneau cannelé.
Largeur : 40 mm - hauteur : 58 mm.
France, fin du XVIIIe siècle.
TB à TTB 100 / 200 €

168 Insigne patriotique en bonnet phrygien, en argent
fondu, uniface, ruban tricolore. 
Largeur : 2,5 cm – hauteur : 2,5 cm.
France, fin du XVIIIe siècle.
TB à TTB 200 / 300 €

169 Brevet et médaille de la Fête de la Fédération du 14
juillet 1789. La médaille en bronze doré par Gateaux
(diamètre : 33 mm) avec un court ruban tricolore ; le cer-
tificat sur papier présente, en-tête sous le titre
Confédération Nationale, une allégorie de la Liberté assi-
se, tenant une lance coiffée d’un bonnet phrygien ; il est
attribué à M. de Bacilly, député du département de la
Manche, district d’Avranches, cachet de cire rouge portant
dans une couronne de chêne la légende : Confédération
Nationale Paris 1790, délivrée le 20 juillet 1790. Encadrés.
Largeur : 19,5 cm - hauteur : 26,5 cm.
France, fin du XVIIIe siècle.
TTB 200 / 300 €28
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Ordre royal de la Couronne de Fer
Fondé le 5 juin 1805 par Napoléon Ier Empereur des Français, après
s'être couronné roi d'Italie à Milan, le 26 mai 1805. La Couronne de
Fer récompensait les services rendus tant dans la carrière des armes
que celle de la magistrature, de l'administration, des lettres et des
arts. L'effectif d'origine des trois grades, fixé à 20 dignitaires, 100
commandeurs et 500 chevaliers, fut augmenté, le 29 décembre
1807, de 15 dignitaires, 50 commandeurs et 300 chevaliers. 

170 Insigne de chevalier du modèle à légende italienne, en
argent, l’aigle impériale, tournée à dextre, la couronne
antique à dix pointes pommetées émaillées bleu gris
(éclats et manques) ; au-dessus du bandeau plein, un
médaillon ovale en vermeil, avec profil droit de Napoléon
Ier couronné ; le bandeau émaillé bleu nuit (éclats) porte
la devise « DIO ME LA DIEDE / GUAI A CHI LA TOCCA » ;
bélière boule, anneau cannelé, poinçon à la tête de san-
glier. Fabrication du retour des cendres.
Largeur : 24 mm - hauteur: 39 mm. 
France, milieu du XIXe siècle.
TB à TTB 1 200 / 1 500 €

171 Deux médailles en bronze : la bataille d’Iéna 1806, sur
l’avers le profil droit de l’Empereur par Andrieu, sur le
revers, par Denon et  Galle, une scène allégorique figurant
Napoléon victorieux ; le Mémorial de St Hélène, sur l’avers
le buste de l’Empereur à gauche en uniforme par A. Bovy,
sur le revers sa tombe à Sainte-Hélène, poinçon de la
Monnaie de Paris à l’ancre (1841-1842), dans sa boîte en
bois.
Diamètres : 41 mm.
France, première moitié du XIXe siècle.
TB à TTB 40 / 60 €

MÉDAILLES DE LA RESTAURATION, 1814-1830.

172 Décoration du Lys pour la Garde nationale de Paris dite
« Décoration de la Fidélité  », étoile en argent émaillé, les
centres en or (infime éclat à la légende d’avers), couronne
aplatie, anneau cannelé, poinçon au faisceau de licteur,
ruban.
Largeur  : 31 mm - Hauteur  : 52 mm. 
France, entre 1814 et 1819. 
TTB 120 / 150 €

173 Décoration du Lys pour la Garde nationale de Paris dite
« Décoration de la Fidélité », étoile en argent émaillé
(éclats aux pointes), centres en or, anneau cannelé, long
ruban.
Largeur  : 27,5 mm - Hauteur  : 48 mm. 
France, entre 1814 et 1830.
TTB 120 / 150 €

174 Décoration du Lys pour la Garde nationale de Paris dite
«  Décoration de la Fidélité » miniature, étoile en argent
émaillé, les centres en vermeil, le buste de Louis XVIII signé
Galle (éclats et manque), anneau cannelé, poinçon au fais-
ceau de licteur, ruban non conforme.
Largeur  : 13 mm - hauteur  : 24 mm. 
France, entre 1814 et 1819.
TB 40 / 60 €

175 Médaille de la fidélité de la Garde nationale de Paris,
en bronze et non portable : sur l’avers, le profil droit de
Louis XVIII signé Andrieu, en exergue la légende « FIDÉLITÉ
DÉVOUEMENT » ; au revers, la décoration de la Fidélité.
Diamètre : 40 mm.
France, entre 1814 et 1830.
TTB à SUP 40 / 60 €

176 Deux décorations du Lys : un lys couronné en argent avec
un ruban blanc chargé d’une barrette ajourée ornée d’un
lys (largeur  : 11 mm - hauteur  : 25 mm) ; un lys couron-
né à décor de pointes de diamant, anneau lisse, poinçon à
la tête de sanglier, sans ruban (largeur : 14 mm - hauteur :
36 mm).
France, entre 1814 et 1830.
TTB 100 / 150 €

177 Deux décorations du Lys : un lys couronné en argent à
décor de perles, palmettes et fleurons, anneau strié, sans
ruban, (largeur  : 15 mm - hauteur  : 37 mm) ; un lys cou-
ronné à décor de perles et palmettes, anneau lisse, ruban
blanc postérieur (largeur : 11 mm - hauteur : 27 mm).
France, entre 1814 et 1830.
TTB 80 / 120 €

178 Décoration du Lys, en argent à décor de perles, palmettes
et fleurons, chargé d’un médaillon au profil de Louis XVIII,
ruban, avec son brevet imprimé sur papier à en-tête du
ministère de la Guerre, attribué à Frédéric Boissonnet le
10 septembre 1814. Encadrés sous verre.  (Largeur : 17,5 cm
- hauteur : 23 cm). 
France, 1814.
TTB 100 / 150 €

MÉDAILLES ET SOUVENIRS DU PREMIER EMPIRE
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179 Décoration du Lys, en forme de croix à huit pointes, en
argent émaillé blanc (petits éclats), les centres en or, à
l’avers le profil du roi ceint de la légende 
« VALEUR ET FIDÉLITÉ » sur fond d’émail bleu, au revers
une fleur de lys et le cri « VIVE LE ROI », couronne en or
avec joyaux émaillés, anneau cannelé, poinçon à la tête de
coq. Rare dans cette qualité.
Largeur : 19 mm - hauteur : 34 mm.
France, entre 1814 et 1819.
TTB 150 / 200 €

180 Deux décorations du Lys en forme de croix à huit pointes,
couronnée, en argent émaillé blanc (éclats), l’une porte,
sur l’avers, le profil de Louis XVIII entouré de la légende 
« VIVE LE ROI » et, sur le revers, un lys et la légende « GAGE
D’UNION », anneau lisse, poinçon au faisceau de licteur,
ruban rouge (largeur : 23 mm - hauteur : 40 mm) ; l’autre
porte sur les deux faces un lys ceint de la légende 
« GAGE D’UNION », ruban rouge (largeur : 21 mm - hau-
teur : 36 mm).
France, entre 1814 et 1830.
TB 80 / 100 €

181 Trois décorations du Lys en forme de croix à huit pointes,
couronnée, en argent émaillé blanc (éclats), l’une porte,
sur l’avers, le profil de Louis XVIII entouré de la légende 
« LOUIS XVIII » et, sur le revers, un lys et la légende « VIVE
LE ROI », anneau lisse, ruban bleu (largeur : 16 mm - hau-
teur : 28 mm) ; la deuxième porte, sur l’avers, le profil
d’Henri IV et la légende « VIVE HENRI IV » et, sur le revers,
un lys et la légende « VIVE LE ROI », anneau lisse, poinçon
au faisceau de licteur, ruban blanc à bouffette (largeur :
20 mm - hauteur : 37 mm) ; la troisième présente les
mêmes légendes, anneau lisse, sans ruban (largeur : 20 mm
- hauteur : 36 mm).
France, entre 1814 et 1830.
TB 80 / 100 €

182 Suisse - Médaille d’honneur du 10 août 1792, en fer
fondu bronzé, sur l’avers, le blason de la Confédération
Helvétique ceint de la légende en allemand « TREUE UND
EHRE » (Fidélité et Honneur) ; au revers, dans une couron-
ne de laurier, la date « X AUGUST MDCCXCII » ; la tranche
cerclée d’argent porte l’attribution gravée « LUDW :
LEGRAND VON RAPPERSCHWYL. », ruban ancien rouge à
liseré blanc sans croix. 
Diamètre : 28 mm
Suisse, premier quart du XIXe siècle.
TTB à SUP 800 / 1 200 €

Note - Le 10 août 1792, les Gardes-Suisses, fidèles à leur serment,
furent massacrés, en défendant le Palais des Tuileries, par les
troupes de la municipalité insurrectionnelle venues arrêter le roi
Louis XVI. Le 7 août 1817, la Diète Helvétique, voulant honorer les
survivants du régiment, institua une médaille d’honneur. 393
médailles furent décernées et chacune porte, gravé sur la tranche,
le prénom, nom et lieu de naissance du titulaire. Louis Le Grand,
natif de Rapperschwyl dans le canton de Saint-Gall, était soldat en
1792 et résidait en France sous la Restauration. 

183 Saint-Siège - ordre de l'Éperon d'Or ou Milice Dorée,
croix de chevalier en or, à bras anglés de gloires et à huit
pointes émaillées de blanc (cheveux) dont les deux infé-
rieures porte un éperon (manque la molette), couronne,
anneau cannelé, poinçon à la tête de bélier, ruban posté-
rieur. 
Largeur : 19 mm - hauteur : 33 mm.  
France, entre 1819 et 1838. 
TTB 400 / 600 €

Note - Initiée par Constantin le Grand vers 312, la Milice Dorée,
confirmée par de nombreux Souverains Pontifes, évolua progressi-
vement pour devenir une distinction civile recherchée. On compta
au XVIIIe siècle parmi ses membres distingués : Mozart, Piranese et
Casanova. Après quelques errements, il fut interdit de la recevoir en
France après 1821. En 1841 Grégoire XVI (1831-1846), voulant lui
rendre son lustre antique, la réforma et la plaça sous le vocable du
Pape saint Sylvestre (314-335) qui avait confirmé son institution ;
elle prit dès lors le nom d'ordre de Saint-Sylvestre et de l’Éperon
d’or.

MÉDAILLES DE LA MONARCHIE DE JUILLET, 1830 - 1848.

184 Croix de Juillet du modèle officiel, en argent, or et émail
(petits éclats au feuillage), légende d’avers 
« DONNÉ PAR LE ROI DES FRANÇAIS » (éclat à l’émail bleu),
anneau cannelé, poinçon tête de lièvre, ruban d’époque
réduit.
Largeur  : 40 mm - hauteur  : 52 mm. 
France, 1830.
TB à TTB 300 / 400 €

185 Croix de Juillet du modèle officiel, en argent, or et émail
(petits éclats au feuillage, deux pointes légèrement faus-
sées), anneau cannelé, poinçon tête de lièvre, ruban peint.
Largeur  : 39 mm - hauteur  : 50 mm. 
France, 1830.
TB à TTB 300 / 400 €

186 Croix de Juillet du modèle officiel, en argent, or et émail
(éclats au feuillage, aux centres, pointes faussées), anneau
cannelé, long ruban d’époque.
Largeur  : 40 mm - hauteur  : 50 mm. 
France, 1830. 
B à TB 150 / 200 €

187 Croix de Juillet en demi-taille, en argent, or et émail
(éclats, une pointe faussée), légende abrégée « DONNÉ
PAR LE ROI », anneau cannelé, poinçon tête de lièvre, frag-
ment de ruban d’époque.
Largeur  : 22 mm - hauteur  : 33 mm. 
France, 1830.
TB à TTB 100 / 150 €

30

Lundi 19 avril 14 heures



31

Lundi 19 avril 14 heures

170

172
174

176
177

179

180

190
188

187

185184
183182

191 193 194 192
196

198



188 Croix de Juillet miniature, en argent, or et émail (éclats,
une pointe faussée), légende abrégée DONNÉ P. LE ROI D.
FRAN, poinçon tête de lièvre, ruban taché.
Largeur  : 11 mm - hauteur : 17 mm. 
France, 1830.
TB à TTB 100 / 150 €

189 Médaille de Juillet, en argent, tranche gravée DONNÉ
PAR LE ROI DES FRANÇAIS, bélière olive, avec un ruban de
la Croix de Juillet.
Diamètre : 32 mm. 
France, 1830.
TTB 200 / 300 €

190 Médaille de Juillet, en argent, bélière boule, tranche lisse,
ruban, frappe postérieure.
Diamètre : 32 mm.
France, XIXe siècle.
TTB 50 / 80 €

MÉDAILLES DE LA IIE RÉPUBLIQUE

191 États Pontificaux : Médaille du siège de Rome 1849, en
bronze, ruban postérieur.
Diamètre : 32 mm.
Rome, milieu XIXe siècle.
TTB 60 / 80 €

Note - Cette médaille commémorative fut remise aux troupes
françaises du général Oudinot qui libéra Rome des troupes garibal-
diennes, mettant fin à la République Romaine. 

La Médaille militaire
Louis Napoléon, Prince Président, créa la Médaille militaire en 1852
pour récompenser les sous-officiers et soldats, et exceptionnelle-
ment aux généraux ayant commandé en chef.

192 Second Empire : Médaille militaire 2e type, modèle épais
à large légende, en argent, vermeil et émail, le fond du
revers grenu, poinçon à la tête de sanglier, ruban d’époque
cousu. Rare dans cet état.
Largeur : 28 mm.
France, entre 1853 et 1870.
TTB à SUP 150 / 200 €

193 Second Empire : Médaille militaire 2e type, en argent,
vermeil et émail (manques à l’avers, éclats au revers), fond
du revers lisse signé Barre, poinçon à la tête de sanglier,
court ruban d’époque décoloré.
Largeur : 26 mm.
France, entre 1853 et 1870.
TB à TTB 80 / 120 €

194 Second Empire : Médaille militaire 2e type, en argent,
vermeil et émail (manques à l’avers), fond du revers lisse
marqué d’une ancre, poinçon à la tête de sanglier, ruban
d’époque taché.
Largeur : 26 mm.
France, entre 1853 et 1870.
TB 80 / 100 €

195 Second Empire : Médaille militaire 2e type, en argent,
vermeil et émail (manques), fond du revers lisse marqué
d’une ancre, poinçon à la tête de sanglier, ruban posté-
rieur.
Largeur : 26 mm.
France, entre 1853 et 1870.
B à TB 60 / 80 €

196 IIIe République : Médaille militaire 3e type, dit « de
Versailles », en argent frappé, vermeil et émail (deux
petits éclats à l’avers, un plus important au revers), le fond
du revers grenu, fabrication monobloc, poinçon à la tête
de sanglier, ruban. 
Largeur : 26 mm.
France, entre 1870 et 1873.
B à TB 150 / 200 €

197 IIIe République : Médaille militaire 4e type, en argent,
vermeil et émail, trophée biface aux canons, poinçon à la
tête de sanglier, ruban.
Largeur : 27 mm.
France, fin XIXe siècle.
TTB à SUP 40 / 60 €

198 IIIe République : Médaille militaire 4e type, de luxe dit 
« des Généraux », en argent, vermeil et émail (nombreux
éclats), centre de l’avers en trois parties, le revers grenu,
trophée biface aux canons, poinçon à la tête de sanglier,
ruban.
Largeur : 28 mm.
France, fin XIXe siècle.
B à TB 80 / 120 €
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MÉDAILLES ET SOUVENIRS DU SECOND EMPIRE

La médaille de Sainte-Hélène
Première des médailles commémoratives, créée par Napoléon III en
1857, elle récompensait les militaires français et étrangers qui
avaient combattu sous les drapeaux de la France entre 1792 et 1815.

199 Médaille de Sainte-Hélène, en bronze dans sa boîte en
carton blanc, glacé et gaufré représentant l’aigle impéria-
le au-dessus de l’inscription « AUX COMPAGNONS DE
GLOIRE DE NAPOLEON Ier DECRET IMPERIAL DU 12 AOUT
1857 » (taché), ruban d’époque.
Boîte : largeur : 42 mm - hauteur : 65 mm - épaisseur :
10 mm
Médaille : largeur : 31 mm - hauteur : 51 mm
France, 1857.
TB 80 / 100 €

200 Deux médailles de Sainte-Hélène, en bronze, l’une avec
son ruban d’époque, l’autre sans ruban.
Largeur : 31 mm - hauteur : 51 mm
France, 1857.
TB à TTB 50 / 60 €

201 Lot de quatre médailles de Sainte-Hélène : deux
modèles d’ordonnance en bronze (largeur : 31 mm) ; une
réduction en bronze (largeur : 19 mm) ; une miniature en
bronze (largeur : 11 mm), les rubans postérieurs.
France, 1857.
B à TB 40 / 60 €

202 Deux médailles de Sainte-Hélène en réduction, en
bronze (manque la croix au sommet d’une couronne), l’une
avec un ruban postérieur, l’autre sans ruban.
Largeur : 19 mm - hauteur : 31 mm
France, 1857.
B et TTB 30 / 50 €

203 Médaille de Sainte-Hélène miniature, en bronze, sus-
pendue à un nœud de ruban et à une rosette d’officier de
la Légion d’honneur appliquée d’une étoile de la
Restauration miniature en or, (manque le centre).
Largeur : 13 mm - hauteur : 22 mm.
France, XIXe siècle.
TB 50 / 80 €

204 Médaille de Sainte-Hélène, en bronze (largeur : 31 mm),
ruban, avec son brevet attribué à Giron, Pierre, 53e de
ligne, enregistré sous le n° 319546. Encadrés sous verre.
Largeur : 29cm - hauteur : 19,5 cm.
France, 1857.
TB 80 / 120 €

205 Médaille de Sainte-Hélène, en bronze (largeur : 31 mm),
fragment de ruban, avec son brevet attribué à Nobile,
Joseph, matelot à bord de la Tactique, enregistré sous le n°
73761. Encadrés sous verre.
Largeur : 29,5 cm - hauteur : 19,5 cm.
France, 1857.
TB 100 / 150 €

La guerre contre la Russie - 1853-1856

206 Angleterre - Médaille de Crimée, signée Wyon, en
argent (usée), attribution frappée sur la tranche
« FRANCOIS*DESIRE*1E*G* DE LA G*. », avec quatre bar-
rettes anglaises rivetées et articulées « ALMA, BALAKLAVA,
INKERMANN, SEBASTOPOL », auxquelles ont été ajoutées
les barrettes « AZOFF », du type anglais, et « TRAKTIR », du
type français, boucle de suspension en argent, ruban.
Diamètre : 36 mm.
Angleterre, milieu XIXe siècle.
TB 200 / 250 €

207 Angleterre - Médaille de la Baltique, 1854-1855,
signée Wyon, en argent, long ruban cousu décoloré.
Diamètre : 36 mm.
Angleterre, milieu XIXe siècle.
TB 150 / 200 €

208 Empire Ottoman - Médaille de Crimée, modèle pour les
troupes françaises, La Crimée 1855, en argent, bélière arti-
sanale articulée, court ruban, belle patine.
Diamètre : 37 mm.
Turquie, milieu XIXe siècle.
TB à TTB 100 / 150 €

209 Empire Ottoman - Médaille de Crimée, modèle pour les
troupes françaises, La Crimée 1855, en argent (trace de
vernis), attribution frappée sur la tranche
« J.M.C.HALE XCV.REG.T. » bélière soudée de la médaille
anglaise de Crimée, ruban.
Diamètre : 37 mm.
Turquie, milieu XIXe siècle.
TB 100 / 150 €

210 Sardaigne - Médaille de la Valeur Militaire, Spedizione
d’Oriente 1855-1856, signée F.G, en argent, attribution
gravée au revers « DANNER A.H. COLONEL. 95E LIG. » béliè-
re fil, ruban.
Diamètre : 33,5 mm.
Italie, 1856.
TTB à SUP 1 000 / 1 500 €
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La guerre d’Italie - 1859

211 Médaille d’Italie, premier modèle avec couronne, minia-
ture, en argent, le profil de l’Empereur sur fond lisse,
ruban.
Diamètre : 15 mm.
France, troisième quart du XIXe siècle.
TB 50 / 80 €

212 Médaille d’Italie du second modèle, signée Barre, en
argent, ruban aux couleurs non conformes.
Diamètre : 31 mm.
France, troisième quart du XIXe siècle.
TB à TTB 20 / 40 €

213 Médaille d’Italie du second modèle, signée Barre, en
argent, poinçonnée de la Monnaie de Paris, matriculée sur
la tranche 27 *8116, ruban, (diamètre : 31 mm) ; on joint
une miniature du second modèle, sans anneau, sans ruban,
(diamètre : 15 mm) et une miniature d’une médaille
d’honneur pour actes de courage et de dévouement du
ministère de l’Intérieur de 4e classe au profil lauré de
l’Empereur, en argent, ruban tricolore, (diamètre : 15 mm).
France, troisième quart du XIXe siècle.
TB à TTB

50 / 80 €

214 Médaille d’Italie du second modèle, signée Barre, en
argent, ruban, (diamètre : 31 mm), avec son brevet impri-
mé sur papier (pliures) au nom de Barthélemy Maurin,
fusilier au 18e régiment d’infanterie, donné à Bergame, le
1er octobre 1859. Encadrés sous verre (largeur : 20 cm -
hauteur : 20 cm).
France, troisième quart du XIXe siècle.
TB à TTB 50 / 80 €

215 Sardaigne - Médaille de la Valeur Militaire, Guerre
d’Italie 1859, signée F.G, en argent, attribution gravée au
revers : « RAISON C.A. CAPITAINE ADJ. MAJOR 93 LIGNE »,
bélière fil, ruban.
Diamètre : 33,5 mm.
Italie, 1860.
TTB à SUP 500 / 700 €

216 Italie - Médaille pour l’Indépendance, signée Canzani,
en argent, bélière ressoudée, agrafe en argent 1859, ruban.
Diamètre : 32 mm. Italie, 1865.
TB à TTB 60 / 80 €

217 États Pontificaux - Médaille Pro Petri Sede, dite de
« Castelfidardo », modèle officiel en maillechort pour la
troupe, ruban détérioré.
Diamètre : 40 mm. Rome, 1860.
TTB 300 / 400 €

Note - Cette médaille commémorative de la campagne de 1860 fut
notamment remise aux survivants des tirailleurs franco-belges, les
futurs Zouaves pontificaux, après la bataille de Castelfidardo du 18
septembre 1860.

218 États Pontificaux - Médaille Fidei et Virtuti, dite de
« Mentana », modèle officiel en maillechort, ruban.
Largeur : 41 mm - hauteur : 49 mm.
Rome, 1867.
TTB 100 / 120 €

Note - Cette médaille fut remise aux troupes françaises et pontifi-
cales, principalement aux Zouaves pontificaux, ayant participé à la
bataille de Mentana, le 3 novembre 1867.

L’expédition de Chine – 1860

219 Médaille de Chine, signée E. Falot, en argent, poinçon à
la tête de sanglier, ruban.
Diamètre : 30 mm.
France, troisième quart du XIXe siècle.
TTB 400 / 600 €

220 Médaille de Chine, signée Barre, en argent, poinçon de la
Monnaie de Paris, ruban.
Diamètre : 31 mm.
France, troisième quart du XIXe siècle.
TTB à SUP 300 / 400 €

221 Médaille de Chine, signée Barre, en argent, poinçon de la
Monnaie de Paris, ruban.
Diamètre : 31 mm.
France, troisième quart du XIXe siècle.
TTB à SUP 300 / 400 €

222 Médaille de Chine, miniature, non signée, en argent,
poinçon à la tête de sanglier, suspendue à un nœud de
ruban cousu sur un bouton.
Diamètre : 17 mm.
France, troisième quart du XIXe siècle.
TTB 100 / 150 €

223 Médaille de Chine, miniature, non signée, en argent,
ruban.
Diamètre : 15 mm.
France, troisième quart du XIXe siècle.
TB 80 / 100 €

L’expédition de Mexique - 1862-1867

224 Médaille du Mexique, signée Sacristain. F., en argent,
bélière olive, poinçon à la tête de sanglier, ruban fragile.
Belle patine.
Diamètre : 31 mm.
France, troisième quart du XIXe siècle.
TTB à SUP 150 / 200 €
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225 Médaille du Mexique, signée Sacristain. F., en argent, la
bélière olive remplacée par une bélière complète de
médaille coloniale, ruban. Curieuse transformation.
Diamètre : 31 mm.
France, troisième quart du XIXe siècle.
TTB 120 / 150 €

226 Médaille du Mexique, signée Barre, en argent, poinçon
de la Monnaie de Paris, ruban.
Diamètre : 31 mm.
France, troisième quart du XIXe siècle.
TTB à SUP 120 / 150 €

227 Médaille du Mexique, signée Barre, en argent, poinçon
de la Monnaie de Paris, ruban.
Diamètre : 31 mm.
France, troisième quart du XIXe siècle.
TTB 100 / 120 €

228 Médaille du Mexique, miniature signée E. F., en argent
poinçon à la tête de sanglier.
Diamètre : 19 mm.
France, troisième quart du XIXe siècle.
TB à TB 80 / 100 €

MÉDAILLES DE LA GUERRE DE 1870-1871

229 Lot de quatre médailles commémoratives de la guerre
de 1870-1871 : deux modèles officiels de la Monnaie de
Paris, en bronze (diamètre : 30 mm), l’une avec ruban et
agrafe en argent « ENGAGÉ VOLONTAIRE » de fabrication
Arthus-Bertrand, l’autre sans ruban ; deux gros modules
(diamètre : 36 mm), l’une en argent, poinçons à la tête de
sanglier et du fabricant Arthus-Bertrand, ruban, l’autre en
bronze sans ruban.
France, début XXe siècle.
TTB 80 / 120 €

230 Médaille des Engagés Volontaires Mineurs - 1870-
1871, en bronze, ruban du 1er type.
Diamètre : 31,4 mm
France, 1903.
TTB 80 / 120 €

231 Insigne de la société nationale de retraites des vétérans
des armées de terre et de mer 1870-1871 - "Oublier -
Jamais", en métal argenté, ruban.
Largeur : 31 m.
France, fin du XIXe siècle.
TTB 10 / 20 €

232 Lot de trois insignes de la société nationale de retraites
des vétérans des armées de terre et de mer 1870-1871
- "Oublier - Jamais" : deux insignes de membres, en métal
argenté (largeur : 31 mm), rubans, l’un avec une agrafe
1870-1871 en métal argenté pour les vétérans, l’autre
dorée pour les cadres vétérans ; une réduction en métal
doré et émail (largeur : 15,5 mm), ruban. On y joint deux
agrafes 1870-1871.
France, fin du XIXe siècle.
TTB 20 / 30 €

233 Lot de trois : une croix commémorative de la Société
française de secours aux blessés des armées de terre et de
mer pour la guerre de 1870-1871, en bronze, modèle uni-
face, sans ruban, (largeur : 39 mm) ; deux médailles d’ad-
hérent de la SSBM, l’une en argent matriculée au revers
3500, fabrication de la Monnaie de Paris, l’autre en métal
argenté, avec ruban, (largeur : 25 mm).
France, fin XIXe siècle.
TTB 30 / 50 €

MÉDAILLE DES CAMPAGNES COLONIALES

234 Médaille du Tonkin 1883-1885, modèle pour l’armée
de terre, en argent, fabrication de la Monnaie de Paris,
bélière olive, ruban décoloré.
Diamètre : 30,1 mm
France, fin XIXe siècle.
SUP 30 / 40 €

235 Médaille du Tonkin 1883-1885, modèle pour la mari-
ne, en argent, fabrication de la Monnaie de Paris, bélière
olive, ruban décoloré.
Diamètre : 30,1 mm
France, fin XIXe siècle.
TTB 40 / 50 €

236 Médaille de Madagascar 1883-1886, 1ère expédition, en
argent, fabrication de la Monnaie de Paris, bélière olive,
ruban décoloré.
Diamètre : 30,2 mm
France, fin XIXe siècle.
TTB à SUP 60 / 80 €

237 Médaille du Dahomey 1892, en argent, fabrication de la
Monnaie de Paris, bélière olive, ruban.
Diamètre : 30,2 mm
France, fin XIXe siècle.
TTB 120 / 150 €

238 Médaille du Dahomey 1892, en argent, fabrication de la
Monnaie de Paris, bélière boule, ruban.
Diamètre : 30,3 mm
France, XXe siècle.
SUP 40 / 50 €
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239 Médaille coloniale, en argent, poinçon de la Monnaie
de Paris, bélière biface en argent du fabricant Mercier,
ruban avec vingt-quatre agrafes montées, principalement
en argent et à pince de serrage : CENTRE AFRICAIN, agra-
fe des grandes missions, emboutie ; AFRIQUE OCCIDENTA-
LE FRANÇAISE ; ALGÉRIE, à clapet, avec poinçons à la tête
de sanglier et du fabricant Mercier ; CENTRE AFRICAIN,
avec poinçons à la tête de sanglier et du fabricant Gaston
Lemaître ; COCHINCHINE, avec poinçons à la tête de san-
glier et du fabricant Gaston Lemaître ; COMORES, du
modèle Arthus-Bertrand en métal argenté ; CONGO, avec
poinçons à la tête de sanglier et du fabricant Gaston
Lemaître ; COTE D’IVOIRE, avec poinçons à la tête de san-
glier et du fabricant Gaston Lemaître ; COTE D’OR, avec
poinçons à la tête de sanglier et du fabricant Gaston
Lemaître ; DAHOMEY, avec poinçons à la tête de sanglier
et du fabricant Gaston Lemaître ; GABON-CONGO, du
modèle Arthus-Bertrand en métal argenté ; GUINÉE FRAN-
ÇAISE, avec poinçons à la tête de sanglier et du fabricant
Gaston Lemaître ; GUYANE, du modèle Arthus-Bertrand en
métal argenté ; ILES DE LA SOCIÉTÉ, avec poinçons à la
tête de sanglier et du fabricant Gaston Lemaître ; ILES
MARQUISES, avec poinçons à la tête de sanglier et du
fabricant Gaston Lemaître ; LAOS ET MÉKONG, du modèle
Arthus-Bertrand en métal argenté ; MADAGASCAR, avec
poinçon du fabricant Gaston Lemaître ; MAURITANIE, du
modèle Arthus-Bertrand en métal argenté ; NLLE CALE-
DONIE, du modèle Arthus-Bertrand en métal argenté ;
SAHARA, avec poinçons à la tête de sanglier et du fabri-
cant Gaston Lemaître ; MAROC ; SÉNÉGAL ET SOUDAN,
avec poinçons à la tête de sanglier et du fabricant Gaston
Lemaître ; • TCHAD •, avec poinçons à la tête de sanglier
et du fabricant Arthus-Bertrand & Cie ; TONKIN, du modè-
le Arthus-Bertrand en métal argenté.
Diamètre : 30 mm.
France, XIXe et XXe siècles.
TTB 300 / 600 €

240 Deux agrafes de la Médaille coloniale, en argent des
grandes missions : DE L’ATLANTIQUE À LA MER ROUGE, à
pince de serrage, emboutie, poinçon de la Monnaie de
Paris, (dimensions : 45,6 x 19,5 mm) ; MISSION SAHARIEN-
NE, à pince de serrage, emboutie, avec poinçons à la tête
de sanglier et du fabricant Arthus-Bertrand & Cie, (dimen-
sions : 48,8 x 23,7 mm).
France, XXe siècle.
TTB 100 / 150 €

241 Médaille de Madagascar 1895, 2e expédition, en argent,
fabrication de la Monnaie de Paris, bélière olive, ruban
décoloré, avec agrafe réglementaire en argent.
Diamètre : 30 mm
France, fin XIXe siècle.
TTB 60 / 80 €
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242 Médaille de Chine 1900-1901, en argent, fabrication de
la Monnaie de Paris, ruban, avec agrafe réglementaire en
argent.
Diamètre : 30 mm
France, début XXe siècle.
TTB 80 / 100 €

243 Médaille commémorative de la campagne du Maroc,
1909, poinçon argent de la Monnaie de Paris, ruban avec
trois agrafes orientales en argent CASABLANCA, OUDJDA,
HAUT-GUIR.
Diamètre : 29,8 mm
France, début XXe siècle.
TTB 50 / 80 €

LES DEUX GUERRES MONDIALES

244 Lot de quatre croix de guerre de 1914-1918, en bron-
ze, rubans avec étoile de bronze : millésime 1914-1915,
ruban ancien avec trois citations ; 1914-1916, ruban avec
une citation ; 1914-1917, ruban avec une citation ; 1914-
1918, ruban trois citations. On y joint une miniature et son
ruban chargé d’une palme et des étoiles.
Largeurs : 37 mm
France, début XXe siècle.
TB 30 / 40 €

245 Lot de médailles commémoratives et croix relatives à la
guerre 1914-1918, toutes en bronze, composé de la :
médaille commémorative de 1914-1918 ruban ; médaille
interalliée française, fragment de ruban ; croix du combat-
tant, ruban ; la médaille de Verdun, modèle Prudhomme,
sans ruban ; médaille des engagés volontaires ; barrette
italienne 1915.
France, début XXe siècle.
TB 20 / 30 €

246 Médaille du Levant, en bronze, fabrication de la
Monnaie de Paris, ruban décoloré avec agrafe réglemen-
taire LEVANT en bronze.
Diamètre : 29,5 mm
France, premier quart du XXe siècle.
TTB 30 / 50 €

247 Médaille des Dardanelles, en bronze, fabrication de la
Monnaie de Paris, ruban.
Diamètre : 29,7 mm
France, premier quart du XXe siècle.
TTB 40 / 50 €

248 Lot de deux croix de guerre 1939, en bronze, l’une au
ruban de 1939, l’autre au ruban du gouvernement de
Vichy.
Largeurs : 38 mm
France, 1939-1945.
TTB 20 / 30 €

249 Croix de guerre millésimée 1939-1940, en bronze,
ruban du gouvernement de Vichy chargé d’une étoile en
métal jaune. On y joint une réduction du même millésime,
au ruban de 1939 chargé d’une étoile.
Largeurs : 37 mm
France, 1939-1945.
TB 30 / 40 €

250 Lot composé : ordre de la Francisque, insigne de
membre en bronze doré et émaillé sur épingle signé
Arthus-Bertrand Paris déposé (largeur : 19,6 mm - hauteur :
26,9 mm) ; un insigne de boutonnière ovale des Jeunes du
Maréchal, en bronze doré et émaillé rouge sur fond blanc,
(hauteur : 27 mm - largeur : 20,7 mm) ; croix de guerre
Légionnaire, refrappe en bronze, ruban chargé d’une
palme de bronze, (largeurs : 37 mm).
France, milieu XXe siècle.
TTB 100 / 150 €

251 Ordres des Palmes Académiques, lot de 3 palmes d’officier
d’académie, en argent et émail (éclats), rubans décolorés.
France, fin du XIXe siècle.
B à TB 20 / 30 €

252 Lot d’écharpes dont : France, sénateur et député ;
Espagne, ordres de Saint-Herménégilde et d’Isabelle la
Catholique ; larges rubans tissés divers.
Bon état 50 / 100 €

253 Médailler, en noyer, ouvrant par abattant, découvrant 3
grands tiroirs et 12 petits, poignées de transports latérales,
fentes, transformations.
Largeur : 52 cm - hauteur : 34 cm - profondeur : 35 cm.
Fin XIXe siècle.

300 / 400 €
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259 Chirurgien militaire, Ancienne Monarchie.
Miniature sur ivoire de forme ronde. Ø 5,5 cm. Cadre en
laiton doré et bois noir ciré.
Très bon état. 400 / 800 €

260 Officier d’Infanterie, XVIIIe siècle.
Portrait sur ivoire d’un officier en habit blanc à revers cra-
moisi. Ø 6 cm. Cadre en laiton et en bois ciré noir.
Bon état. 200 / 400 €

261 Officier d’Artillerie de la Garde Nationale, Révolution.
Miniature sur ivoire de forme ronde. Cadre en cuivre doré.
Ø 6,6 cm.
Très bon état, miniature de belle qualité. 300 / 600 €

Provenance : Ancienne collection Bernard Franck.

262 M. Fleury, Dragon Volontaire, Consulat.
Physionotrace. Ø 5,8 cm. Cadre en laiton et en bois ciré
noir.
Bon état. 150 / 300 €

263 Officier de la Garde Nationale, Révolution.
Portrait miniature sur ivoire représentant un Officier coif-
fé de son chapeau bicorne. Au revers, un autel est repré-
senté avec des oiseaux et la devise « Les amis fidèles ».
Ø 4,7 cm. Cadre en métal argenté.
Très bon état. 300 / 600 €

Provenance : Ancienne collection André Levi.

265 Officier d’Artillerie, Révolution-Consulat.
Portrait miniature sur ivoire de forme ronde, d’un Officier
d’Artillerie en habit bleu foncé avec collets blancs passe-
poilés écarlates. Ø 6,5 cm. Cadre en métal argenté.
Bon état. 250 / 500 €

266 Femme en chapeau, Révolution-Consulat.
Miniature sur ivoire de forme ronde. Ø 6 cm. Cadre en lai-
ton doré. À l’arrière est conservée une mèche de cheveux.
Bon état. 200 / 400 €
Il s’agirait de la femme de l’Officier d’Artillerie peint sur la
miniature précédente.

MINIATURES
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267 Jeune homme, Révolution.
Portrait sur ivoire de forme ovale, dans un cadre en cuivre
doré avec au revers un décor en cheveux représentant les
initiales CV, sur une plaquette d’ivoire. Signature illisible.
5,4 x 4,2 cm.
Bon état. 200 / 400 €

Voir la reproduction page 75

268 Fixé sous verre ovale d’une silhouette d’Officier,
Révolution-Consulat.
7,2 x 9,2 cm.
Très bon état. 100 / 200 €

269 Officier de Hussards en pelisse, Premier Empire.
Portrait sur ivoire de forme ronde, Ø 6,5 cm, dans un cadre
en laiton doré et en bois ciré noir.
Très bon état. 400 / 800 €

270 Hussard, Premier Empire.
Portrait miniature sur ivoire de forme ronde, Ø 5,8 cm,
dans un cadre en laiton doré et en bois ciré noir.
Bon état. 400 / 600 €

271 Officier d’Infanterie Légère, Premier Empire.
Portrait sur ivoire de forme ronde, Ø 6 cm, représentant un
officier arborant son hausse-col à plateau d’argent et
insigne or, dans un cadre en laiton doré et en bois ciré noir.
Bon état. 250 / 500 €

272 Officier d’Infanterie Légère, Premier Empire.
Miniature sur ivoire, Ø 6 cm. Cadre en laiton doré.
Bon état. 200 / 400 €
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273 Chasseur à cheval de la Garde Nationale, Révolution.
Miniature sur ivoire de forme ovale, représentant un
Chasseur à cheval de la Garde nationale avec son chapeau
et son baudrier. 4,6 x 3,7 cm. Cadre en cuivre.
Très bon état.

200 / 400 €

Provenance : Ancienne collection Bernard Franck.

274 Officier Médecin d’un Régiment de Hussards,
Consulat-Empire.
Miniature sur ivoire de forme ronde, Ø 6 cm, cadre en lai-
ton doré et en bois laqué noir.
Bon état. 300 / 600 €

Voir la reproduction page 75

275 Gautron, Capitaine aux Grenadiers à cheval, Premier
Empire.
Physionotrace en couleurs. Ø 5 cm. Cadre en laiton doré.
Très bon état.

100 / 400 €

Provenance : Ancienne collection Bernard Franck.
Voir la reproduction page 44

276 Officier de Légion Départementale, Restauration.
Miniature ovale sur ivoire représentant un Officier en
habit blanc et écarlate. 5,7 x 4 cm. Cadre en laiton et en
bois ciré noir.
Bon état. 200 / 400 €

277 Capitaine de la 25e Légion Départementale, 1816.
Portrait miniature sur ivoire de forme rectangulaire. 5 x
4,1 cm. Cadre en laiton doré et en bois ciré noir.
Bon état. 300 / 600 €

Provenance : Ancienne collection Bernard Franck.

278 Officier Espagnol, XIXe siècle.
Miniature d’un Officier espagnol d’Infanterie de la Reine.
Sous verre avec un cadre en laiton monté sur le couvercle
d’une boîte. Ø 6,3 cm.
Mauvais état (accidents et manques). 200 / 400 €

279 Élu du Peuple, Révolution.
Portrait miniature sur ivoire de forme ovale, 6,9 x 5,4 cm,
représentant un officier municipal en redingote bleu de roy
ceint de son écharpe tricolore et coiffé d’un chapeau noir à
cocarde tricolore. Cadre en laiton doré et en bois ciré noir.
Bon état. 300 / 600 €

Voir la reproduction page 43

280 Général de Division Serurier, Révolution.
Portrait miniature sur papier, de forme ovale, 5,7 x 4,7 cm,
encadré sous verre.
Bon état. 300 / 600 €

Voir la reproduction page 43

281 Officier de Cavalerie, Révolution.
Miniature sur ivoire de forme ronde, représentant un offi-
cier en habit rouge avec redingote verte et chapeau à
cocarde tricolore. Ø 6 cm. Cadre en métal argenté. La
miniature est montée sur une boîte en ébène.
État moyen. 200 / 400 €

Voir la reproduction page 43
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282 Officier de la Garde Nationale, Révolution.
Portrait miniature sur ivoire de forme ovale. 3,7 x 2,9 cm.
Cadre en laiton doré.
Bon état, miniature de très belle qualité. 250 / 500 €

Provenance : Ancienne collection Bernard Franck.

283 Jeune fille assise, Consulat.
Dessin au crayon traité en miniature de forme ronde. Ø 5,8
cm. Cadre en laiton et en bois ciré noir (cadre en bois en
mauvais état).
Très bon état. 200 / 400 €

Provenance : Portrait présumé de Lucile Desmoulin.

284 L. de Suzennecourt, Officier d’Artillerie, Consulat.
Portrait miniature sur ivoire. Ø 6 cm. Cadre en laiton et en
bois ciré noir.
Bon état. 300 / 600 €

285 Officier d’Infanterie Légère, Révolution-Consulat.
Portrait d’un Officier d’Infanterie Légère en habit bleu et
coiffé de son chapeau. Ø 6 cm. Cadre en laiton doré et en
bois ciré noir.
Très bon état. 300 / 600 €

286 Officier d’Infanterie de la Garde Impériale, Premier
Empire.
Miniature sur papier, de forme ronde, encadrée sous verre.
Ø 6,2 cm. Bon état. 100 / 200 €

Voir la reproduction page 44

287 Colonel de la Garde Nationale, Révolution.
Miniature sur ivoire de forme ovale, représentant le por-
trait d’un Colonel en habit bleu à collets écarlates et revers
blancs passepoilés écarlates, épaulettes à grosses franges
torsadées argent, coiffé du casque à chenille à turban en
peau de léopard, cocarde et plumette tricolores. 6 x 5 cm.
Cadre en cuivre doré.
Bon état. 450 / 900 €

288 Officier de Dragons, Consulat.
Portrait sur ivoire de forme ronde. Cadre en laiton doré.
Ø 5 cm. Bon état. 200 / 400 €

Provenance : Ancienne collection Bernard Franck.

289 Officier du Train d’Artillerie, Consulat-Premier Empire.
Miniature sur ivoire. 5,5 x 4,5 cm. Cadre en laiton et en
bois ciré noir.
Mauvais état. 150 / 250 €
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290 Aquarelle naïve en couleurs représentant un Chasseur
d’Infanterie Légère en pied, Premier Empire. Sous verre,
cadre en bois doré. 17,5 x 12,5 cm.
Bon état (rousseurs). 200 / 400 €

Provenance : Ancienne collection Bernard Franck.

291 Chasseur de la Garde Nationale, Première
Restauration.
Portrait miniature sur ivoire. 4,5 x 3,7 cm. Cadre en laiton
et en bois ciré noir.
Bon état. 200 / 400 €

Provenance : Ancienne collection Bernard Franck.

292 Charles X en tenue de colonel de Lanciers,
Restauration.
Portrait miniature sur papier, de forme ovale. 12 x 8 cm.
Encadré sous verre.
Très bon état. 500 / 100 €

Provenance : Anciennes collections Pierre Benigni, puis Brunon.

293 Officier de Hussards de Chamborant, Premier Empire.
Miniature sur ivoire de forme ronde. Ø 9 cm. Cadre en bois
noir ciré (cadre accidenté).
Très bon état. 500 / 1 000 €

294 Jeune militaire étranger, Premier Empire.
Miniature sur papier, présentée sous verre sur un fond
aquarellé représentant des branches de laurier et des roses.
Ø 5 cm. Cadre en laiton doré.
Très bon état (miniature anciennement démontée et
représentée sur le support actuel). 200 / 400 €

295 Officier d’Infanterie Légère, Premier Empire.
Portrait miniature de forme ronde, monté sur une boîte en
ivoire. Ø 4,9 cm. Cadre en cuivre doré.
Assez bon état (manques à la peinture sur les bords de la
miniature). 200 / 400 €

296 Henry Caron, soldat âgé de 23 ans, 1812.
Portrait miniature d’un jeune soldat. 7,1 x 5,3 cm. Cadre
en bois doré.
Bon état. 200 / 400 €

297 Grenadier d’Infanterie de Ligne, Premier Empire.
Portrait miniature d’un fantassin tenant une rose à la
main. Dessin aquarellé en couleurs, de forme ronde, sur
papier. Ø 5,2 cm. Cadre en bois doré.
Assez bon état. 150 / 300 €

298 Colonel de Hussards, Premier Empire.
Profil miniature, fixé sous verre, de forme ronde. Ø 6,6 cm.
Cadre en bronze patiné.
Bon état. 150 / 300 €

299 Officier du Génie, Premier Empire, miniature signée
Jacquot.
Portrait sur ivoire de forme rectangulaire. 4,9 x 3,9 cm.
Cadre en laiton doré et en bois ciré noir.
Très bon état, miniature de très belle qualité.

350 / 700 €

300 Chasseur à pied d’Infanterie Légère, Premier Empire.
Miniature sur ivoire de forme ronde. Ø 4,3 cm. Cadre en
laiton doré.
Très bon état. 300 / 600 €

Provenance : Ancienne collection Bernard Franck.
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301 Statuette en bronze représentant un Grenadier
d’Infanterie, Ancienne Monarchie.
Hauteur 16 cm.
Très bon état. 80 / 160 €

Provenance : Ancienne collection André Lévi.
Voir la reproduction page 183

302 Gourde en noix de coco, XVIIIe siècle.
Sculptée de feuillages, d’une tête de lion et des armes de
France. Bouchon en liège.
Bon état (deux petits trous). 200 / 400 €

303 Carte militaire des Troupes du Roi de France sur pied
au premier janvier 1762.
Tableau synoptique manuscrit à vignettes aquarellées, où
sont tracées au trait plusieurs cases et colonnes compre-
nant les noms des régiments, le rang de pique, date de
création, nombre de bataillons, nombre de compagnies,
effectifs et les noms des colonels.
Hauteur : 54,5 cm - Largeur : 74,5 cm. Sous verre, cadre en
bois doré.
Très bon état (cadre en état moyen). 400 / 800 €

304 Carte militaire des troupes d’Espagne sur pied pour
l’année 1772.
Tableau synoptique où sont tracées au trait plusieurs cases
et colonnes comprenant les noms des régiments et leur
effectif.
Hauteur : 63 cm - Largeur : 50 cm.
Bon état. 100 / 200 €

305 Lot de 2 cartes d’état-major ayant appartenu à
l’Adjudant général Charpentier, fin XVIIIe début XIXe

siècle.
Bon état. 50 / 100 €

306 Tableau général des troupes françaises contenant
l’époque de leur création, leur uniforme et leur
dénombrement, 1er août 1788.
Tableau synoptique manuscrit à vignettes aquarellées, où
sont tracées au trait plusieurs cases et colonnes compre-
nant les noms des régiments et donnant les couleurs de
leurs uniformes.
Hauteur : 57,5 cm - Largeur : 84 cm
Assez bon état.

200 / 500 €

307 Brevet de corsaire, Ancienne Monarchie.
Document imprimé en noir sur parchemin. En-tête aux
armes de Louis Jean Marie de Bourbon, duc de Penthièvre,
amiral de France. Document resté vierge. Timbre à sec aux
armes de Penthièvre.
Hauteur : 32 cm - Largeur : 49,3 cm
Bon état. 100 / 200 €

308 Congé absolu de Mousquetaires de la Maison du Roi.
Document imprimé en noir à l’en-tête des Mousquetaires
décerné par le Lieutenant général Jannette, Capitaine lieu-
tenant de la Seconde Compagnie des Mousquetaires à
cheval, au sieur de Voligny.
Hauteur : 19 cm - Largeur : 27 cm. Sous verre.
Très bon état. 100 / 150 €

ARMÉES DE L’ANCIENNE MONARCHIE
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309 Portrait d’Officier d’Infanterie vers 1790-1791 (du 37e,
39e, 43e ou 45e régiment d’infanterie), attribué à François
Dumont (1751-1831), XVIIIe siècle.
Huile sur toile de forme ovale.
54 x 45 cm. Dans un cadre en bois doré (accidents) portant
un cartel marqué « F. DUMONT ».
Bon état (rentoilage). 600 / 1 200 €

310 Portrait d’un officier des Gardes du Corps, XVIIIe siècle.
Huile sur toile représentant un officier en habit bleu
foncé, collet et parements écarlate, galons, boutons et
épaulettes argent.
71 x 58 cm. Cadre en bois laqué noir.
Bon état. Tableau début XXe siècle. 300 / 500 €

311 Portrait d’un Capitaine du Régiment de Berry-cavalerie,
XVIIIe siècle.
Huile sur toile représentant un officier en habit bleu foncé
avec revers blancs galonnés d’argent, boutons (N°21) et
épaulettes argent.
70 x 55 cm. Cadre en bois doré.
Bon état. 800 / 1 200 €

312 Portrait d’un Officier supérieur des Gendarmes de la
Maison Militaire du Roi, 1762-1780 Ancienne
Monarchie.
Huile sur toile en habit de grande tenue portant l’ordre de
Saint-Louis, 54 x 44 cm. Cadre en bois doré portant à l’ar-
rière l’inscription à l’encre « Peint à Paris en 1771 âgé de
54 ans par Perroneau. ».
Très bon état. 1 900 / 2 900 €
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313 Portrait d’un Officier de la Gendarmerie de France,
Louis XV.
Huile sur toile représentant un officier en habit écarlate
avec boutons et galons d’argent, décoré de la Croix de
Saint-Louis.
57 x 46 cm. Cadre en bois doré.
Assez bon état (accidents). 900 / 1 300 €

314 Petit portrait sur bois d’un Dragon du Régiment Royal,
1776.
Huile sur panneau représentant en buste un dragon coiffé
de son casque et tenant sous le bras son sabre.
15,5 x 10 cm.
Cadre fin XIXe siècle.
Bon état. 300 / 600 €

315 Paire de pastels représentant un Officier de
Cavalerie, fin XVIIIe siècle, et son épouse.
Pastels de forme ovale, 16,5 x 13 cm. Encadrés
sous verre, cadre en bois et plâtre doré.
Très bon état (accident dans la partie supérieu-
re d’un cadre). 300 / 600 €

316 Portrait d’une aristocrate, épouse du
Capitaine du Régiment de Berry-cavalerie,
XVIIIe siècle.
Huile sur toile représentant une femme en robe
bleue et gilet bordeaux.
70 x 55 cm. Cadre en bois doré.
Bon état. 400 / 600 €
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317 Carte d’état-major du Royaume de Wesphalie pour la
campagne de 1761.
Grande carte imprimée en noir, rehaussée de couleurs,
contrecollée sur une toile beige.
Assez bon état (petits accidents). 20 / 40 €

318 Pertuisane de sergent des troupes à pied du modèle de
1714 (en usage jusqu’en 1766) le croc d’arrêt a été arasé
anciennement pour une raison pratique. Fer complet de 31
cm, longueur avec attelles 55 cm, hampe postérieure.
Bon état. 150 / 300 €

319 Pertuisane de sergent des troupes à pied du modèle de
1714 : le croc d’arrêt a été préservé. Fer complet de 33 cm,
longueur avec attelles 57 cm, hampe postérieure.
Bon état (oxydation d’usage).

250 / 500 €

320 Hallebarde de bas-officier, croc et fer de hache ajourés,
Italie début du XVIIe siècle. Longueur avec attelles 53,5 cm
(attelles cassées), hampe postérieure.
État moyen. 150 / 200 €

321 Pertuisane de parement gravée d’une importante fleur
de lis, fin du XVIe siècle, France ou Italie du nord. Fer
complet de 35,5 cm, longueur avec attelles 83 cm, hampe
postérieure.
Bon état. 300 / 600 €

322 Pertuisane de sergent des troupes à pied du modèle de
1714, gravée du blason de la ville de Lyon qui armait les
sergents de la milice de cette ville. Fer complet de 30,5 cm,
longueur avec attelles 53 cm, hampe postérieure.
Bon état (oxydation d’usage). 500 / 1 000 €

323 Fourche de guerre à estoc en feuille de sauge, très long
croc recourbé vers le haut et fort fer de hache. Douille
ronde moulurée. Hampe postérieure en bois. Époque vers
1700.
Bon état. 200 / 400 €

324 Épée d’Officier des Troupes à pied, modèle 1767.
Monture à la mousquetaire en laiton. Poignée en bois fili-
grané d’argent, viroles tressées argent. Lame à trois pans
gravée SCIPIO (Scipion), de la représentation du Général
Scipion et de motifs floraux, longueur 81 cm. Fourreau en
cuir à deux garnitures de laiton.
Très bon état. 300 / 600 €

Provenance : Ancienne collection Michel Pétard.

325 Sabre de Grenadier d’Infanterie, dit briquet, Ancienne
Monarchie.
Monture entièrement en laiton. Poignée fondue. Lame
sans gravure, longueur 65 cm. Fourreau de cuir à deux
garnitures de laiton.
Très bon état (oxydation d’usage à la lame). 250 / 500 €
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326 Épée d’Officier, début XVIIIe siècle.
Monture à la mousquetaire en laiton. Lame à la coliche-
marde gravée « De La Manufacture de La Marque Au Raisin
à Solingen », longueur 77,5 cm, pointe cassée. Sans four-
reau.
État moyen. 200 / 400 €

327 Sabre d’officier de troupe à pied Empire d’Autriche, fin
XVIIIe siècle.
Garde enlaiton à une branche, poignée en bois recouvert
de vreau et filigranne de laiton; lame légèrempent courbe
de 62,5 cm de long, gravée de feuillages et de trophées
miltaires.
Bon état (sans fourreau). 500 / 700 €

328 Épée de Sergent de Troupe à pied, fin XVIIe siècle.
Monture à la mousquetaire en fer, lame sans décor, lon-
gueur 83,2 cm. Sans fourreau.
Mauvais état. 200 / 400 €

329 Épée de Troupe à pied, fin 17ème siècle, vers 1680-
1700.
Monture à la mousquetaire en laiton, lame sans décor, lon-
gueur 78,2 cm. Sans fourreau.
Mauvais état.

400 / 600 €

Note - Sabre reproduit page 80 de l’ouvrage « Sabres français
1760-1814 » par Christian Blondieau.

330 Épée d’Officier, Ancienne Monarchie.
Monture en bronze doré. Branche de garde unie. Pommeau
en forme de casque empanaché. Clavier décoré des
grandes armes de France. Fusée en bois filigrané de fils de
cuivre argenté. Lame dorée bleuie au tiers, oxydation
d’usage, longueur 77,5 cm. Sans fourreau.
Assez bon état. 300 / 500 €

331 Épée d’Officier des Troupes à pied, vers 1788.
Monture en laiton unie. Poignée en bois filigrané de fils de
cuivre. Lame dorée bleuie au tiers, longueur 82,2 cm.
Fourreau en cuir à deux garnitures de laiton.
Très bon état (accident au bas du cuir du fourreau).

300 / 500 €
332 Épée d’Officier, Révolution.

Monture en laiton argenté. Garde unie. Pommeau en
forme de bonnet phrygien. Poignée en bois quadrillé
(remontage ancien). Lame gravée « Vaincre ou Mourir »,
longueur 85,7 cm. Sans fourreau.
Assez bon état. 200 / 300 €

333 Épée d’Officier, Révolution.
Monture en bronze doré. Garde unie. Pommeau en forme
de bonnet phrygien. Fusée en bois filigrané de cuivre
argenté et viroles tressées en fils d’argent. Lame sans gra-
vure, longueur 80,9 cm. Sans fourreau. Dragonne d’officier
en fils d’or (mauvais état), cordonnet cassé (reste 11 cm de
long).
Bon état. 300 / 400 €

334 Épée d’Officier, Révolution Premier Empire.
Monture en bronze doré. Garde unie. Pommeau en forme
de casque empanaché. Poignée en bois filigrané de fils
d’argent. Lame oxydée, longueur 81 cm. Sans fourreau.
État moyen. 200 / 400 €
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335 Épée de Garde du Corps du Roi, Ancienne Monarchie.
Monture à la française en argent. Fusée filigranée et viroles
d’argent. Lame à la colichemarde sans marquage, longueur
86,3 cm. Fourreau en cuir noir à deux garnitures d’argent.
Bon état (accident au cuir du fourreau). 500 / 1 000 €

336 Épée de cour fantaisie d’Officier des Gardes du Corps du
Roi, Ancienne Monarchie.
Monture à la française en laiton argenté décorée de rinceaux
et de feuillages. Lame triangulaire gravée « OFFICIER DES
GARDES DU CORP DU ROY », de fleurs de lys, du soleil, des
armes de France et de trophées. Talon de lame gravé « Guilmin
marchand fourbisseur à Versailles – Fournie marchand four-
bisseur rue Dauphine à Paris – de la marque de la Mouchette
à Solingen ». Longueur de la lame 77,5 cm. Sans fourreau.
Bon état. 1 000 / 2 000 €

337 Épée d’Officier de Troupe à pied vers 1788-1790.
Monture en bronze doré uni. Pommeau en forme de casque
antique. Lame blanche, longueur 85 cm. Fourreau en cuir à
deux garnitures de laiton. Ceinturon porte-épée en cuir ciré
noir.
Bon état (une pliure au fourreau). 250 / 500 €
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338 Sabre de Soldat de Canonniers des Gardes Françaises de la Maison du
Roi, modèle 1757.
Monture en laiton fondu en forme de tête d’aigle. Lame changée sous la
Révolution, gravée de trophées, des armes de France, d’une banderole avec
inscription « Vive les Canonniers », de fleurs de lys et de la devise « Vaincre ou
mourir ». Longueur de la lame 70 cm. Sans fourreau.
Bon état. 500 / 900 €

Note - Ce sabre a été illustré page 21 de l’ouvrage de Christian Blondieau « Sabres fran-
çais 1680-1814 ».

339 Sabre des Mineurs d’Artillerie à cheval et du Génie, vers 1789-1792.
Poignée en laiton fondu représentant une tête de lion avec une abondante
crinière. Lame sans gravure, poinçonnée du faisceau de licteur et d’un B sur-
monté du bonnet phrygien, poinçon de F. Bich, contrôleur de 1ère classe de
1792 à juillet 1798 Manufacture de Klingenthal, longueur 59 cm. Sans four-
reau.
Bon état (oxydation d’usage à la lame). 400 / 800 €
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340 Sabre-briquet, modèle 1770.
Poignée et garde en laiton fondu poin-
çonnée Dûment et d’un coq. Lame unie,
longueur 59,5 cm. Fourreau en cuir à
deux garnitures de laiton. Baudrier en
buffle blanchi.
Très bon état (rivures du pommeau acci-
dentées).

500 / 800 €

Note - Sabre reproduit page 38 de l’ouvrage
« Sabres français 1760-1814 » par Christian
Blondieau.

341 Sabre de Soldat Charpentier,
Révolution.
Monture de sabre des Grenadiers
d’Infanterie, milieu 18ème siècle, remon-
tée avec une lame à dents de scie, lon-
gueur de la lame 49,5 cm. Sans fourreau.
Assez bon état.

200 / 400 €

Provenance : Ancienne collection Buttin.
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342 Pistolet d’arçon à silex, XVIIIe siècle.
Fût long mouluré à garnitures d’acier,
pièce de pouce formant un blason
sous couronne.
Longueur totale 53,7 cm - Longueur
du canon 35,4 cm.
État moyen. 300 / 600 €

343 Petit pistolet à silex de voyage,
XVIIIe siècle.
Fût long (Fracture et manques), à gar-
nitures de laiton. Longueur totale 18
cm, longueur du canon mouluré à la
bouche 8,5 cm.
État moyen. 300 / 500 €

344 Pistolet XVIIIe siècle transformé à
percussion, daté 1731 sur la contre
platine.
Monture à fût long, garnitures en lai-
ton, longueur totale 50 cm, longueur
du canon 32 cm.
État moyen. 200 / 400 €

345 Pistolet XVIIIe siècle, avec platine à
gauche transformée à percussion
au XIXe siècle.
Monture à garnitures de laiton et pièce
de pouce en laiton. Longueur totale 35
cm, longueur du canon 19,8 cm.
État moyen. 200 / 400 €

346 Pistolet d’arçon militaire à silex,
fabrication révolutionnaire.
Monture à fût long et garnitures en
fer dont embouchoir à double bande.
Longueur totale 35 cm, longueur du
canon 19,3 cm.
Bon état. 200 / 400 €

347 Couteau-pistolet à percussion.
Lame de type "Bowie knife".
(L : 20,7 cm) portant un canon de
part et d'autre. Mécanisme à percus-
sion sur capsule, monodétente, pla-
quette en bois gravé (usures)
Sans fourreau
Longueur totale : 33,5 cm
Milieu du XIXe siècle 400 / 600 €

348 Pistolet à percussion annulaire,
coffre gravé, crosse cannelée.
Longueur totale : 30 cm
Fabrication liégeoise, troisième quart
du XIXe siècle. 40 / 60 €
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349 Fourquine à mousquet, XVIIe siècle.
En bois garni d’acier patiné noir. H 23.
Bon état. 250 / 500 €

Provenance : Ancienne collection Brunon.

350 Chargettes en bois pour mousquet, XVIIe siècle.
Ensemble de 7 chargettes, H 14,5, reliées entre elles par
une double cordelette.
Très bon état. 300 / 600 €

Provenance : Ancienne collection Brunon.

351 Sabre de Cavalerie, modèle 1730, XVIIIe siècle.
Monture multibranches. Garde ajourée. Lame de Passau ou
de Solingen gravée « 1414 » avec marque au loup, lon-
gueur 81,5 cm. Sans fourreau.
Assez bon état. 400 / 800 €

352 Portemanteau de Cavalerie, fin de l’Ancienne
Monarchie, Révolution.
En cuir brun à section carrée, longueur 60 cm.
État moyen. 150 / 300 €

353 Portemanteau de Cavalerie, première moitié du XIXe siècle.
En cuir brun à section rectangulaire, longueur 69 cm.
État moyen. 150 / 300 €
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354 Demi-cuirasse de cavalerie en fer, les rivets
manquent, XVIIIe siècle.
Assez bon état.

400 / 800 €

355 Cuirasse légère d’officier en tôle de fer avec
rivets en laiton, premier tiers du XVIIIe siècle.
Bon état.

700 / 1 500 €
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356 Paire d’épaulettes de Colonel d’Infanterie Légère, fin
de l’Ancienne Monarchie- ou du début de la Révolution.
Paire d’épaulettes en passementerie d’argent. Corps à
galon tissé du modèle “cul de dé” et encadré d’un bouillon
à grosses torsades de fils d’argent. Franges à triple rangée
: grosse torsade en fils d’argent (dit graine d’épinard), dou-
blée de franges souples en fils d’argent (dit corde à pluie),
elles-mêmes doublées de franges souples en laine blanche.
Bon état, passementerie peu oxydée pour une paire
d’épaulettes de cette époque, doublure en partie absente.
Cette paire d’épaulettes est d’une finition particulièrement
soignée.

500 / 800 €

357 Mors de bride d’Officier de Cavalerie, XVIIIe siècle.
En acier, bossettes rondes en laiton uni.
Mauvais état (forte oxydation). 200 / 400 €

358 Peigne de crinière, Ancienne Monarchie.
Peigne en laiton avec en partie haute un blason surmonté
d’une couronne encadrée de deux chevaux.
Bon état. 250 / 500 €

Provenance : Ancienne collection Pierre Petitot

359 Petite plaque de giberne d’Officier, Ancienne
Monarchie.
De forme ovale, en laiton estampé en relief posé sur tro-
phée de drapeaux.
Hauteur : 8,3 cm - Largeur : 7 cm
Très bon état. 300 / 600 €

360 Housseaux de Cavalerie, Ancienne Monarchie.
En cuir ciré noir ouvert au niveau du pied, partie supérieu-
re en cuir souple, complets de leurs étriers en acier.
État moyen. 150 / 300 €
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361 Paire d’épaulettes d’Officier de Cavalerie, fin XVIIIe siècle.
Corps en fils d’argent tressés, doublé de drap écarlate et
renforcé d’une patte en drap écarlate elle aussi. Franges
souples en fils d’argent, dites cordes à pluie, doublées de
franges en laine écarlate.
Parfait état (passementeries ayant gardé leur fraîcheur
d’origine, drap de doublure avec quelques trous de mites).

300 / 600 €

362 Plaque de giberne d’officier d’Infanterie, modèle 1777,
Ancienne Monarchie.
Médaillon en laiton doré moulé en relief de faisceaux de
drapeaux supportant les armes royales.
Hauteur 8,2 cm - Largeur 6,9 cm.
Très bon état. 400 / 800 €

363 Plaque de giberne d’officier d’Infanterie, modèle 1777,
Ancienne Monarchie.
Médaillon en laiton estampé de faisceaux de drapeaux
supportant les armes royales. L’envers est bordé d’un fil
d’acier émergeant de son ourlet en 4 points destinés à la
fixation à la pattelette.
Hauteur 7,9 cm - Largeur 6,9 cm.
Bon état. 400 / 800 €

364 Plaque de ceinturon aux armes du Régiment de
Cavalerie d’Humières, style XVIIIe siècle.
En bronze fondu et patiné.
Hauteur : 7,1 cm - Largeur 9,9 cm.
Bon état. 300 / 600 €

365 Plaque de giberne d’Infanterie du Régiment de
Provence, modèle 1777, Ancienne Monarchie.
Médaillon en laiton estampé de faisceaux de drapeaux
supportant les armes royales surmontant un ruban légen-
dé « REG DE PROVENCE ». L’envers est bordé d’un fil d’acier
émergeant de son ourlet en 4 points destinés à la fixation
à la pattelette.
Hauteur 12,2 cm - Largeur 10,3 cm
Très bon état. 1 000 / 2 000 €

Note - Le nom de Régiment de Provence fut porté par deux régi-
ments successivement : de 1776 à 1780 il fut le 2e Régiment
d’Infanterie de Ligne, puis de 1785 à 1791 il devient le 4e Régiment
d’Infanterie de Ligne.

366 Hausse-col d’Officier, Ancienne Monarchie.
Plateau en bronze doré avec au centre les armes de France
couronnées, estampé en argent. Boutons en passemente-
rie d’argent XIXe siècle.
Bon état, les armes de France ont été mutilées de leurs
palmes et de la fleur de lys surmontant la couronne.
Bon état, un accident d’époque au plateau.

300 / 600 €

Note - Ce hausse-col aurait appartenu à Mr de Perceval, officier au
Régiment du Roy.
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367 Portefeuille de Monseigneur le Duc Duras, Maréchal de
France, Ancienne Monarchie.
Portefeuille en maroquin brun, inscription et armes dorées
« MONSEIGNEUR LE DUC DURAS » dentelle dorée en encadre-
ment de fleurs et feuillages. Fermoir en argent (remplacé
anciennement).
Hauteur 30 cm - Largeur 40 cm.
Bon état. 1 500 / 2 500 €

Note - Jacques-Henri de Durfort, duc de Duras, né en 1626 et mort
en 1704. Issu d’une famille noble de Guyenne, il était le neveu du
maréchal de Turenne et servit sous les ordres de son oncle. Il fit ses
premières armes, avec intrépidité, à Mariendal, à Nordlingen, aux
sièges de Landau et de Trèves. Pendant la Fronde, étant Maître de
Camp du régiment de Turenne, il se déclara en 1651 pour le parti du
Prince de Condé. Il fit, en 1657, sa paix avec la Cour et fut nommé
Lieutenant Général. Il servit dans les campagnes de France et de
Flandre, commanda aux Pays-Bas sous Louis XIV et prit une part
décisive à la conquête de la Franche-Comté. Il fut en 1671 nommé
au Gouvernement de cette province et de celle de Bourgogne. Le Roi
l’éleva à la dignité de Maréchal de France en 1675, puis Duc et Pair
en 1689. Placé en 1688 à la tête de l’Armée de France, il s’empara
de Philipsbourg et de Mannheim. Le Duc de Duras mourut à Paris en
1704, doyen des Maréchaux de France. Il laissa la réputation d’un
intrépide soldat et d’un grand honnête homme. Saint-Simon dit de
lui : « Il était sur le pied d’une considération et d’une liberté de dire
au Roi tout ce qu’il lui plaisait ». La Maison de Durfort a donné
quatre autres Maréchaux à la France

368 Hampe d’étendard de Penthièvre-cavalerie, Ancienne
Monarchie (1760-1776).
Hampe du modèle dit « lance de tournoi », modèle en bois
peint de couleur bleu avec un semis d’ancres de marine
(hauteur 6,2 cm) et de fleurs de lys (hauteur 6,2 cm, lar-
geur 3,3 cm) dorées -ce qui identifie le Régiment de
Penthièvre- d’aspect lisse, formée de deux parties pour
une hauteur totale avec la pique de 222 cm environ. Elle
possède dans le quart inférieur un évidement ou prise de
main. La « prise de main » est de 4 cm de diamètre, la par-
tie au-dessus est fortement renflée d’un diamètre de 5,8
cm et garnie d’une suite de clous en laiton à têtes rondes
de 1,2 cm de diamètre (sur cet exemplaire, seuls quatre
clous sont encore présents). Au bas de la douille de la
pique le diamètre est de 4 cm, et à l’entrée de la douille du
talon, de 3 cm. Une tringle porte-anneau en fer rond de
5,1 cm de diamètre et de 1,1 cm de haut, fixée dans la par-
tie supérieure juste au-dessus du logement de main, avec
un anneau circulant librement servant au maintien de
l’étendard il mesure 3,4 cm de diamètre et 0,5 cm d’épais-
seur, retenu par un piton de 4,6 cm de long à l’anneau
principal.
La pique en fer poli doré, du type fer de lance, avec une
arête centrale saillante, mesure 4,2 cm de large. Elle est
montée avec une douille de 3,5 cm de diamètre à sa base.
La hauteur totale de la pique avec douille est de 21,6 cm.
Le talon en fer poli mesure 3,9 cm de diamètre maximum
et 14 cm de hauteur.
Bon état à très bon état de conservation de la hampe en
bois (la peinture a des frottements et usures d’usage).
Bon état des parties en fer (oxydation d’usage).

6 000 / 8 000 €
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<Néant>Note - L’étude la plus complète et la plus érudite en la matière est l’œuvre de monsieur
Pierre Charrié publiée dans son ouvrage : « Drapeaux et Étendards du Roi », Éditions Le
Léopard d’Or, Paris 1989. Voici un résumé de ce que nous explique monsieur Charrié :

Louis XIV avait essayé d’appliquer un règlement dès 1684 « … S.M. ayant été informée que
les lances des estendards de ses troupes de Cavalerie sont de différentes grandeurs, chaque
capitaine les faisant faire à sa fantaisie sans garder en cela aucune mesure et considérant
qu’il serait à propos pour éviter la difformité qu’elles fussent toutes semblables et de même
hauteur, ordonne que les lances des estendards de Cavalerie légère soient désormais de la
grandeur de 10 pieds moins 1 pouce y compris le fer qui est au bout d’en haut et la douille
qui est à celui d’en bas … ».

Au cours du XVIIIe siècle, les Régiments de Cavalerie seront équipés de plusieurs types de
hampes : Les hampes les plus anciennes sont en bois naturel ou peint d’aspect lisse, formées
de deux parties pour une hauteur totale avec la pique de 315 cm environ. Elles possèdent
dans le quart inférieur un évidement ou prise de main. Les deux parties au-dessus et au-des-
sous de cette « prise de main » sont fortement renflées, gardant l’allure un peu archaïque des
lances « dites de tournoi » de la fin du Moyen-Age. Le diamètre à cet endroit peut atteindre
10 cm, alors qu’au bas de la douille de la pique et à l’entrée de la douille du talon le diamètre
ne dépasse pas 3 cm.

Dans la seconde moitié du XVIIIe siècle apparaît un nouveau type de hampe. C’est le modè-
le dit « à baguette » imité du modèle Prussien qui avait l’avantage d’amortir les coups de
sabre. La partie supérieure peut mesurer 140 cm et comporte généralement 8 pans.
4 baguettes de fer recouvrent un pan sur deux, elles s’arrêtent à la base de l’étoffe du flot-

tant. Le diamètre à la base de la pique est d’environ 25 à 27 mm, le dia-
mètre inférieur mesure environ 45 mm. Le logement de la main à

section circulaire est constitué par un évidement d’une hauteur de
20 cm avec un diamètre de 20 à 27 mm, il est généralement garni

de velours ou de peau de daim. La base de la hampe est circu-
laire, unie sans pan, d’une hauteur de 80 à 90

cm, terminée par un talon en fer. La hauteur tota-
le avec la pique est d’environ 275 cm.

Il existe aussi des hampes différentes sans prise de main. Ainsi, le
manuscrit de la Gendarmerie de France conservé à la Bibliothèque Mazarine donne des
hampes ayant, à partir du tiers inférieur, une seule partie proéminente avec une bague dorée
d’un anneau. Toutes les hampes d’étendard portent une tringle porte-anneau. Cette tringle
en fer rond, fixée dans la partie supérieure juste au-dessous du logement de main, a une
hauteur de 40 cm environ, avec un anneau circulant librement servant au maintien de
l’étendard. Ces hampes sont parfois de couleur naturelle et vernies, mais plus généralement
elles sont peintes à la couleur de l’étoffe.
Deux types de piques ont été utilisés au cours du 18ème.
Le premier modèle est une pique en fer poli doré, du type fer de lance, avec une arête cen-
trale saillante. Elle est montée avec une douille ou des attelles. Hauteur moyenne 25 cm.
Les étendards et guidons de Cavalerie de l’Ancienne Monarchie sont de la plus grande rare-
té, nous n’en connaissons que 35 exemplaires ayant survécu à ce jour.

Les hampes sont, elles, encore plus rares. Nous en avons répertorié seulement 4 exemplaires :
une hampe avec son étendard du début du XVIIIe siècle conservée au Nederlands Leger En
Wapen Museum, à Delft aux Pays-Bas ; la hampe et le guidon de Languedoc-dragons de
1785 conservés dans une collection privée ; deux hampes de Penthièvre-cavalerie avec les
deux étendards ont survécu, mais ont été dissociées, les étendards étant restés dans les
familles et les hampes (dont celle présentée dans ce catalogue) dans des collections privées.

Le Régiment de Cavalerie, Penthièvre, est levé le 1er mars 1674 par le Marquis d’Heudicourt.
À partir de 1693, il est dénommé Toulouse-cavalerie. À partir de 1737, sa dénomination
devient Penthièvre-cavalerie. Il passe dans l’arme des Dragons, Penthièvre-dragons, en 1776
pour devenir le 8ème Régiment de Dragons en 1791.

Le Régiment de Penthièvre-cavalerie participera au siège de Prague en 1741, aux batailles de
Fontenoy en 1745, de Rosbach en 1757, de Lützenberg en 1758 et de Bergen en 1759.
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369 Bottes fortes de Postillon, seconde moitié du XVIIIe

siècle, Ancienne Monarchie.
Paire de bottes en cuir ciré noir avec renforts au niveau
des genoux, l’une des deux bottes possède encore son sur-
pied et son éperon en fer. Hauteur 58 cm.
Mauvais état (accidents, manques, usures d’usage).

400 / 600 €

Note - Une paire de bottes similiaires a été exposée dans la presti-
gieuse Exposition Centennale des moyens de Transport, Exposition
Universelles de 1900, Paris, elles sont reproduites dans l’imposant
catalogue en planche 33.

370 Culotte, fin XVIIIe siècle.
Tissée en soie parme avec décors en soie rose et verts.
Très bon état. 100 / 200 €

371 Culotte, fin XVIIIe siècle.
En toile imprimée ivoire rayé ocre.
Assez bon état. 50 / 150 €

372 Habit du 2e Régiment de Cavalerie 1776, style
Ancienne Monarchie.
Habit long en drap bleu foncé. Collets, revers, parements,
retroussis passepoil écarlate. Boutons en étain au chiffre 2.
Épaulettes en laine rouge.
Assez bon état (trous de mites), copie 100 / 200 €

373 Habit tunique, XVIIIe siècle.
Entièrement en drap rouge, boutonnant sur la partie avant
au moyen de 15 boutons en laiton unis. Habit à manches
(sans collets).
Bon état, sans garantie d’époque. 100 / 200 €

374 Habit bordeaux, fin XVIIIe début XIXe siècle.
Habit en toile tissée de dessins géométriques, sans collet,
fermant sur l’avant au moyen de 12 boutonnières, larges
parements, doublure de soie bordeaux.
Bon état. 200 / 400 €

375 Culotte en velours rouge, fin XVIIIe premier tiers du
XIXe siècle.
Culotte à pont.
Bon état. 150 / 300 €

376 Gilet en soie, fin XVIIIe siècle.
Gilet en soie violette brodée en fils, paillettes et sequins
d’argent, de fleurs et de feuillages.
Très bon état. 250 / 500 €

377 Habit et culotte d’enfant, fin XVIIIe siècle.
En soie ivoire à rayures de soie vert pâle et de rangées de
petites fleurs vert pâle et roses. Boutons d’habit en argent
brodés de fleurs.
Bon état. 400 / 800 €

Voir la reproduction page 65

378 Gilet à rayures, fin XVIIIe siècle.
Gilet en soie ivoire imprimée de rayures jaunes et vertes.
Très bon état. 150 / 300 €

379 Chapeau tricorne, style XVIIIe siècle.
En feutre noir, bordé d’un galon d’or. Ganse en cordonnet
d’or avec cocarde noir et or.
État moyen, sans garantie d’époque. 150 / 300 €

380 Redingote en peau ocre, Révolution-Consulat.
Modèle à col rabattu avec à l’avant deux rangées de bou-
tonnières garnies de 12 boutons demi-sphériques en lai-
ton doré. Épaulettes en peau ocre. Parements et pattes de
parements unis, pattes de parements à 4 boutons demi-
sphériques en laiton doré.
Assez bon état (très peu d’usure, traces de salissure et de
poussière). 300 / 600 €

Voir la reproduction page 63
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381 Pantalon à pont tricolore, Révolution.
En toile ivoire rayée bleu et rouge.
Bon état, accidents au genoux renforcés par des carrés de
toile gris et beige 150 / 300 €

382 Veste civile en toile rayée rouge, premier tiers du XIXe

siècle.
Veste à double rangée de boutons recouverts de la même
toile, manches longues à parements et pattes de pare-
ments de même tissu.
Très bon état. 150 / 300 €

383 Redingote en drap écarlate, premier tiers du XIXe siècle.
Redingote longue, entièrement en drap écarlate, à collets
et capeline, fermant sur l’avant par 5 boutonnières, dou-
blée de soie orangée et de toile écrue. Boutons en métal
doré postérieurs.
Bon état. 200 / 400 €

384 Bonnet phrygien, XIXe siècle.
Bonnet en drap rouge, hauteur 31 cm, avec sur le côté
gauche une cocarde tissée tricolore Ø 4,5 cm.
Très bon état. Cocarde d’époque révolutionnaire. Bonnet
de fabrication ancienne probablement pour les commé-
morations du centenaire. 400 / 800 €

Note - L’immense majorité des bonnets phrygiens, dits bonnets
rouges, évoquant la Révolution, sont des reconstitutions postérieures
souvent réalisées pour les dates anniversaire commémoratives de la
Révolution Française. Ce bonnet est une reconstitution du XIXe siècle.

385 Bonnet d’Officier de la Garde Nationale, Révolution.
Bonnet en drap bleu foncé, formant une flamme, passepoilé
écarlate de 64 cm de longueur, terminé par un pompon en
laine écarlate. Bandeau en drap écarlate passepoilé blanc (hau-
teur sur les côtés 9,2 cm, hauteur en son centre 12 cm), brodé
en fils de coton polychrome du faisceau de licteur surmonté
d’un bonnet rouge entre deux drapeaux et de branches de
chêne et de laurier. Cocarde tissée en laine tricolore.
État moyen, reconstitution de la fin du XIXe siècle.

250 / 500 €

386 Gilet à rayures, Révolution.
Gilet en fil de coton à rayures ivoire et rouges. Boutons en
laiton (4 d’origine, 2 remplacés).
Bon état. 200 / 400 €

387 Habit de Général de grande tenue, style Consulat.
En drap bleu. Collets, revers, parements, pattes de pare-
ments, doublure en drap écarlate. Richement brodé de
branches de feuilles de chêne et de galons à festons en fils
d’or. Boutons du modèle des généraux 1804.
Bon état, reconstitution. 500 / 1 000 €

388 Portefeuille - Échéancier en cuir vert, Révolution.
Échéancier révolutionnaire avec séparations mensuelles en
carton rose.
Très bon état. 150 / 250 €

389 Portefeuille - Échéancier en cuir rouge, Révolution.
Échéancier révolutionnaire avec séparations mensuelles en
carton vert.
Bon état (accidents aux soufflets intérieurs). 100 / 200 €

390 Silhouette en buis profil de Louis XVI, Révolution.
Très bon état. 200 / 400 €

391 Gilet en soie brodée d’emblèmes révolutionnaires,
Révolution.
Gilet en soie blanche, double rangée de boutons en passe-
menterie d’or, entièrement brodé de rameaux de feuillages
en fils d’or et du faisceau de licteur surmonté d’un bonnet
phrygien sur fond de drapeaux en fils de soie de couleurs.
Bon état. 400 / 800 €

392 Gilet rouge brodé, Révolution.
En drap rouge, à double rangée de boutons recouverts de
drap rouge et de fils bleu ciel. Richement brodé de fleurs
et d’épis en fils de soie polychrome.
Bon état. 400 / 800 €

393 Gilet jaune rayé rouge, premier tiers du XIXe siècle.
En toile tissée jaune et rouge, double rangée de boutons
en laiton.
Bon état. 150 / 300 €

394 Gilet brodé, fin XVIIIe siècle.
En drap ivoire, brodé de fleurs en fils de coton polychrome.
Bon état. 200 / 400 €

395 Corsage de femme, fin XVIIIe siècle.
Corsage en soie blanche et rayée rouge et bleu.
Bon état. 150 / 300 €

396 Éventail polychrome illustrant la présentation des
comptes par Necker au Roi, XVIIIe siècle.
État moyen. 50 / 150 €

397 Éventail à franges tricolores illustrant des aristocrates
dans une scène de jardin, Révolution.
État moyen. 50 / 150 €
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398 Calendrier révolutionnaire, Premier Empire.
Calendrier imprimé en noir rehaussé de couleurs, en-tête
avec ruban tricolore marqué Vivre libre ou mourir. Encadré
sous verre. 21 x 30 cm.
Bon état. 10 / 20 €

399 Canne de compagnonnage d’un boulanger, XIXe siècle.
Canne en jonc de Malacca, pommeau en ébène avec pas-
tille en ivoire gravée « DCDB » et d’un pétrin. Fragment de
ruban en étoffe rouge et blanche.
Hauteur de la canne 120 cm.
Très bon état. 150 / 300 €

400 Canne de compagnonnage d’un maréchal-ferrant, XIXe

siècle.
Canne en jonc de Malacca, pommeau en ébène avec pas-
tille en ivoire gravée « Langeudot Beau Désir DGMB » et un
fer à cheval. Dragonne en soie noire.
Hauteur de la canne : 132,5 cm.
Très bon état. 150 / 300 €

401 Canne de compagnonnage, XIXe siècle.
Canne en jonc de Malacca, pommeau en ébène avec pas-
tille manquante, remplacée postérieurement par bouton
en étain aux Armes de France XVIIIe siècle.
Hauteur de la canne : 132 cm.
Très bon état. 100 / 200 €

402 Canne civile, première moitié du XIXe siècle.
En loupe de noyer travaillée de manière torsadée.
Pommeau en ivoire à facettes cannelées. Dragonne en cuir
brun.
Hauteur de la canne : 100 cm.
Très bon état. 150 / 300 €

399
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403 Stylet avec lequel se tua le député Girondin Dufriche-
Valazé, 1793.
Stylet avec poignée et fourreau recouverts de cuir vert,
présenté sous verre dans un cadre en bois accompagné des
éléments suivants :
- Gravure en noir et blanc du portrait du député Dufriche-
Valazé,
- Étiquette manuscrite : « Petit poignard avec lequel
Dufriche-Valazé se tua au moment de la lecture de sa
condamnation à mort le 30 octobre 1793 à 6 heures du
soir, au moment du prononcé du jugement condamnant à
mort les Girondins, Dufriche-Valazé s’enfonça un poignard
qu’il avait dissimulé dans ses vêtements en disant : je
meurs.
Ce poignard a été acheté en 1865 par Bourllin, antiquaire
à Lyon à Mademoiselle Félicie Cueille, parente d’Antoine
Bertrand, député du Cantal, qui avait conservé ce poi-
gnard. Bertrand avait remplacé Seuvergne démissionnaire
le 10 avril 1793.
Mademoiselle Cueille habitant Billon (Puy de Dôme) avait
vendu en même temps les papiers, titres, brevets,
médailles maçonniques et des 500 ayant appartenu à
Bertrand ainsi que son portrait miniature. »

Note - Bertrand (Antoine Marie) négociant à Lyon, nommé maire
de cette ville en 1792. La résistance qu’il opposa aux royalistes et
aux fédéralistes l’obligea à se réfugier à Paris, où il compta parmi
les membres influents des Cordeliers. Compromis dans la conspira-
tion de Baboeuf, il fut condamné à mort en 1796 pour sa participa-
tion dans l’attaque du camp de Grenelle.

- Attestation tapée à la machine indiquant : « Stylet avec
lequel Dufriche-Valazé se tua au moment de la lecture de
sa condamnation. Le 10 octobre 1793, à 10 heures du soir,
au moment du prononcé du jugement condamnant à
mort les Girondins, Dufriche-Valazé s’enfonça dans la
poitrine un poignard qu’il avait dissimulé dans ses vête-
ments en disant : je meurs.
Ce poignard provient de Mademoiselle Félicie Ceuille,
parent d’Antoine Bertrand, député du Cantal, qui avait
conservé ce poignard. Cette arme a été achetée par moi à
la vente Charles Breton, à Nice, le 20 avril 1957. »

Longueur du stylet environ 18 cm.
Dimensions du cadre : 35 x 39 cm, sous verre.
Très bon état. 400 / 800 €

404 Passementerie tricolore (dragonne ?), Révolution.
Passementerie de laine bleu-blanc-rouge, cordonnet tres-
sé, olive tricolore et frange alternée bleu-blanc-rouge.
Bon état. 400 / 600 €

405 Fer de pique, début XIXe siècle.
État de fouille. Longueur 33,5 cm. 50 / 100 €

406 Pique révolutionnaire.
En fer. Longueur 56,5 cm. Marquée A.N. clouée sur une
hampe en bois (postérieure) garnie d’un sabot d’acier lon-
gueur 15,3 cm.
Bon état. 200 / 300 €

403
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SOUVENIRS DE LA RÉVOLUTION
ET DE LA PRISE DE LA BASTILLE

407 Assignats, grande gravure, Révolution.
Gravure imprimée en couleurs représentant un pêle-mêle
d’assignats avec au premier plan, dessiné en couleurs, un
mendiant. 73 x 51 cm, elle est complétée d’assignats
d’époque. Encadrée sous verre, cadre pitchpin.
Bon état. 100 / 200 €

408 Gravure en couleurs Almanach National 1791 Dédié
aux Amis de la Constitution, Révolution.
Gravure en couleurs, signée Debucourt encadrée sous
verre représentant une Minerve surmontant le calendrier
de l’année 1791 et des personnages. Dans le bas de la gra-
vure, l’inscription suivante :
« Almanach National Dédié aux Amis de la Constitution.
EXPLICATION. Sur un socle construit des débris de la
Bastille, l’Assemblée Nationale représentée sous la figure
de Minerve assise dans la Chaise Curule portée par des
faisceaux, symboles de la force et de l’union, trace les lois
constitutionnelles sur des tables soutenues par un cube,
emblème de l’égalité, où sont gravés les Droits de l’hom-
me et du citoyen. Près d’elle le Génie de la liberté, armé du
flambeau de la raison, porte la flamme dans un monceau
formé de divers privilèges, titres, distinctions et autres
abus de l’ancien régime. Les aveugles préjugés frappés
d’épouvante, s’enfuient loin du séjour de la sagesse et des
lois, tandis que du côté opposé, une foule d’enfants, sym-
boles des 83 départements reçoivent avec transport les
Décrets émanés du Sénat Français et prononcent le ser-
ment de les défendre jusqu’à leur dernier soupir.
Au bas du monument, un Français et un Anglais réunis
par leur commun amour pour la patrie invitent à une fra-
ternelle confédération, une foule d’habitants des diverses

contrées, parmi lesquels on distingue un Turc et un Indien
qui restent en extase aux saints mots de Liberté et de
Constitution. Sur les marches, des enfants élevés dans
l’esprit de la révolution, montrent avec joie le 14 juillet à
deux personnages A……. qui s’éloignent avec humeur. Sur
le devant, une jeune femme marchande de cocardes et de
papiers-nouvelles, annonce gaiement les Décrets de
l’Assemblée Nationale. Dans l’ombre, on aperçoit les bro-
chures antipatriotiques déchirées. (sic) »
Hauteur : 48,5 cm - Largeur : 34 cm
Bon état (quelques rousseurs). 200 / 400 €

409 Égalité-Liberté - Deux gravures allégoriques par
Janimet, Révolution.
Gravures en noir et blanc, sous verre.
Hauteur : 37 cm - Largeur : 27 cm
Bon état (petits accidents et manques sur les bordures
extérieures des gravures, taches dans le bas de la Liberté).

150 / 300 €

Note - La gravure allégorique de la Liberté est illustrée dans l’ou-
vrage de monsieur Armand Dayot « La Révolution Française »,
Flammarion Paris page 63.

410 Égalité. Gravure par Janimet, Révolution.
Gravure en noir et blanc, sous verre. 36 x 26 cm.
Assez bon état. 40 / 80 €

411 Paire de physionotraces gravés puis mis en couleurs
représentant des membres des Conseils du Directoire.
Directoire.
Physionotraces de forme ronde, Ø 6 cm, sous verre, cadre
en bois.
Mauvais état. 50 / 100 €

412 Lot de 4 vignettes imprimées en couleurs, Révolution.
Bon état. 50 / 100 €

410 408
407 412
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413 Portrait miniature représentant Louis XVII et sa sœur
Marie-Charlotte, fin XVIIIe siècle.
Gravure imprimée de forme ronde Ø 7,1, présentée dans
un cadre en bois.
Bon état. 50-100 €

414 Bouton patriotique (à la Bastille), Révolution.
Bouton en verre (Ø 3,6 cm) peint en jaune, orange et mar-
ron du monument de la Bastille, serti dans une moulure en
cuivre.
Très bon état. 200 / 400 €

415 Boîte médailler en bois recouvert de chagrin rouge et
vert doré au fer, XIXe siècle.
Mauvais état. 50 / 100 €

416 Petit Portrait sur bois d’Officier avec casque à chenille,
Révolution.
Huile sur bois de forme ronde, Ø 11 cm, cadre en bois laqué
noir et doré.
Bon état (accidents au cadre). 200 / 400 €

417 Médaillon Arrivée du Roi à Paris le 6 octobre 1789,
Révolution.
Médaillon rond Ø 7,5 cm en métal patiné, représentant en
relief l’arrivée du Roi à Paris. Dans un cadre en bois.
Assez bon état (cadre en mauvais état). 50 / 100 €

418 Médaillon ovale en bronze patiné noir représentant en
demi-ronde bosse le profil de Robespierre, XIXe siècle.
Hauteur 18,7 cm, largeur 15,6 cm.
Très bon état. 150 / 300 €

419 Boîte en écaille, siège de la Bastille, Révolution.
Boîte de forme ronde avec le couvercle sculpté en relief
représentant la scène de la prise de la Bastille, Ø 7,4 cm.
Bon état.

50 / 100 €

420 Boîte à couvercle en verre en forme de Bastille, Epoque
XIXe siècle.
Bon état. 20 / 50 €

421 Cadran de montre en émail blanc et noir « aux Trois
Ordres » avec inscription en lettres rouges « Vivre libre ou
mourir », Révolution.
Ø 4,4 cm.
Assez bon état. 20 / 40 €

418

417

419

413 416

414
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422 Médaille Révolution à la Bastille en bronze, Ø 4,4 cm.
L’avers représente la prise de la Bastille, le revers deux
massues croisées surmontées d’un cœur avec l’inscription :
« À LA GLOIRE DE LA NASION LA PRISE DE LA BASTILLE LE
14 JUILLET 1789 ».
Assez bon état. 50 / 150 €

423 Médaille Révolution uniface en cuivre doré, cerclée de
laiton doré, Ø 4 cm. L’avers représente le profil de
Robespierre : « SA FIN EST CELLE DU CRIME », et d’une
femme : « CEC. RENAUD », dans deux médaillons. La
médaille porte aussi l’inscription « J’AI VOULU VOIR COM-
MENT ÉTAIT FAIT UN TYRAN MAXIM ROBESPIERRE LE X
THERMIDOR AN 2 ».
Bon état. 100 / 200 €

424 Médaille Révolution ovale, Hauteur 4 cm, largeur : 3,2 cm,
en cuivre doré. L’avers représente une république marquée
« RÉPUBLIQUE FRANCAISE », le revers porte l’inscription
« ACTION DE LA LOI TRIBUNAL DE PREMIÈRE INSTANCE ».
Bon état. 130 / 230 €

425 Médaille Révolution ovale en bronze, Hauteur : 3,6 cm,
largeur : 3 cm. L’avers représente une pique surmonté du
bonnet de la liberté avec deux épées croisées et l’inscrip-
tion : « NON ANIMUE DEFICFUNT VIRES ». Le revers : « LA
NATION LA LOI ET LE ROI ».
Assez bon état. 100 / 200 €

426 Médaille Révolution ovale en cuivre doré, Hauteur : 2,6
cm, largeur : 2 cm. L’avers représente deux faisceaux de
licteur croisés surmontés du bonnet phrygien avec l’ins-
cription : « LA NATION LA LOI LE ROI VIVRE LIBRE OU
MOURIR ». Le revers porte le visage du soleil sur fond
rayonnant en partie haute et l’inscription : « JURONS DE
MAINTENIR LA CONSTITUTION 1791 ».
Assez bon état. 50 / 150 €

427 Médaille ovale en cuivre doré, hauteur : 2,2 cm, largeur :
1,9 cm. L’avers représente deux faisceaux de licteur croisés
surmontés du bonnet phrygien avec l’inscription : « LA LOI
LE ROI L’ACTE FÉDÉRAL À PARIS ». Le revers porte l’inscrip-
tion : « NOUS JURONS DE MAINTENIR LA CONSTITUTION
AU ROYAUME 14 JUILLET 1789 ».
Assez bon état. 100 / 200 €

428 Louis XVI, Roi des Français. « J’y ferai désormais ma
demeure habituelle ». Médaille en bronze, Ø 5,3 cm, repré-
sentant le profil de Louis XVI sur une face et sur l’autre le
Roi et son fils accompagnés de deux déesses.
Bon état (petit coup). 40 / 80 €

429 « République Française Liberté Égalité Respect à la
loi ». Médaille ovale en cuivre argenté, hauteur : 5,2 cm,
largeur : 4,3 cm. Sur une face la République, sur l’autre
face des branches de chênes. Manque le piton et l’anneau
de suspension.
État moyen. 30 / 60 €

430 Médaille ovale uniface en métal argenté représentant
la république. Hauteur : 4,6 cm - Largeur : 3,8 cm. « Ils ont
vécu pour l’aimer ils sont morts pour la défendre 1793 ».
Bon état. 50 / 100 €

431 Médaille ovale en laiton doré. Hauteur : 3,5 cm - Largeur :
2,9 cm. « Nous jurons de maintenir de tout notre pouvoir
la constitution du royaume » sur une face et « Pacte de la
Fédération 14 juillet 1790 » sur l’autre face.
Bon état. 50 / 100 €

432 Médailles en laiton doré, Ø 3,6 cm. « Vivre libre ou mou-
rir » avec fleur de lys surmontée du faisceau de licteur.
Bon état. 30 / 60 €
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MÉDAILLES DU CITOYEN PATRIOTE

Deux jours après la prise de la Bastille,
l’Assemblée des Électeurs de Paris ordonna que
ce château fort fût démoli par tous les districts
de Paris, sous l’inspection du district de Saint-
Louis-de-la-Culture. Cet ordre fut aussitôt pro-
clamé par les trompettes de la ville dans tous
les carrefours de Paris, au nom de M. de la
Fayette, commandant-général de la Garde
Nationale. M. Pierre-François Palloy, né à Paris
le 23 janvier 1755 (décédé en1835), qui s’occu-
pait alors d’entreprises de bâtiments, fut char-
gé de la démolition de la Bastille. En détruisant
cette prison d’État, il conçut l’idée de faire, avec
les pierres et métaux provenant de ses débris,
des modèles de cet édifice, des inscriptions
relatives aux circonstances, et d’autres petits
monuments ; il fit hommage de ces divers
objets aux corps constitués de Paris et de tous
les départements, aux sociétés populaires et à
quelques personnages distingués. Il eut aussi
l’idée de faire frapper des médailles avec le
plomb, le fer et le cuivre provenant des débris
de cette prison. La démolition de la Bastille
était une entreprise fort importante en elle-
même à cause de la masse que présentait cet
édifice ; mais c’était aussi alors une opération
d’intérêt politique dans le commencement
d’une semblable révolution, dont le premier
événement avait été la prise de cette antique
forteresse par le peuple. Aussi, les patriotes
s’empressèrent-ils de donner beaucoup d’éclat
à tout ce qui rapportait à son renversement.
L’Assemblée Nationale décréta le 4 octobre
1790 que les frais faits pour la démolition de la
Bastille seraient à la charge de la nation. D’un
autre coté, de nombreux obstacles de diverses
natures, et tels qu’ils ne pouvaient manquer de
naître dans de semblables circonstances, entra-
vèrent souvent ces travaux. Chargé de la direc-
tion de cette entreprise, M.P.-F. Palloy triompha
de tous les obstacles, et la dernière pierre des
derniers fondements de la Bastille fut présentée
à l’Assemblée Nationale le 6 février 1790 par les
volontaires de la Bastille. ...Depuis le 14 juillet
1789, et pendant les travaux de la démolition
de la Bastille, le patriote Palloy, c’est le nom
qu’il avait adopté, s’empressa de prendre part à
toutes les fêtes qui eurent lieu, et d’y paraître
pour rappeler les souvenirs auxquels se liaient
les travaux qu’il faisait exécuter. A la cérémonie
de la translation des restes de Voltaire au
Panthéon, le 11 juillet 1791, on le vit suivi de
ses ouvriers portant des cuirasses, des chaînes
et des boulets trouvés à la Bastille. Il envoya
dans tous les départements des hommes de son
choix chargés de présenter aux autorités des
modèles de la Bastille, qui furent partout reçus
avec solennité. Ces envoyés furent nommés les
apôtres de P.-F. Palloy. Parvenu au terme de
ses travaux, M. P.-F. Palloy en rendit les
comptes à la Commune de Paris ; et non
content de les avoir présentés par écrit, il dési-
ra le faire publiquement et de vive voix à la
Maison commune en présence des magistrats
et du peuple. Ce vœu fut rejeté, parce qu’il
n’avait pas eu de maniement de fonds. Mais
pour suivre au moins en partie l’idée qu’il avait
conçue, il voulut rendre publiquement ses
comptes au club électoral et des électeurs de

1789. Il se présenta donc d’abord à l’Assemblée
Nationale, le 11 mars 1792 ; il y annonça la red-
dition publique de son compte qui devait avoir
lieu le jour suivant, parla de ses travaux, pré-
senta ceux qu’il nommait ses apôtres, et dépo-
sa ses projets pour la place de la Bastille, ainsi
que des médailles pour les députés et pour les
huissiers de l’Assemblée. On trouvera de plus
grands détails à cet égard à la date du 11 mars
1792. ...Le lendemain, 12 mars 1792, M. P.-F.
Palloy fut admis au club électoral et des élec-
teurs de 1789, et y fit lecture de l’exposé de ses
comptes, qui furent aussitôt déposés sur le
bureau. Il fut nommé des commissaires par qui
ces comptes furent approuvés (Exposition des
faits relatifs à la démolition de la Bastille, par
Palloy, le 12 mars 1792, au club électoral, en
présence de députations de l’Assemblée
Nationale, des corps constitués, tant civils que
militaires, des sociétés populaires et des élec-
teurs de 1789, en rendant son compte au
peuple, et demandant, avec instance, que le
rapport en fût fait pour sa tranquillité, et
repousser la malveillance. Brochure in-4°. de 24
pages). ...M. P.-F. Palloy avait offert à chacun
des électeurs de 1789, à l’occasion de la reddi-
tion de ses comptes, une médaille en plomb
provenant des débris de la Bastille, et représen-
tant la prise de cette forteresse. On verra, à la
date du 11 mars 1792, que l’Assemblée
Nationale décréta en faveur de M. P.-F. Palloy, à
titre de récompense nationale, le don d’une
portion des terrains qui formaient l’emplace-
ment de la Bastille. ...Le 10 août 1792, le
patriote Palloy fut chargé par l’Assemblée
Nationale de prendre les mesures nécessaires
pour arrêter l’incendie des bâtiments adjacents
au château des Tuileries. Peu après, il se rendit
à l’armée, y parvint au grade de colonel, et
revint ensuite à Paris. Il avait offert au corps
municipal de Paris une pierre de la Bastille, sur
laquelle était gravée la déclaration des droits de
l’homme. Dans la séance du 13 nivôse an 2 (2
janvier 1794), après un rapport à cet égard fait
par la commission de révision du compte de la
Bastille, le corps municipal rejeta cette offre.
Peu de jours après, M. P.-F. Palloy fut arrêté. Sa
fille réclama en vain au conseil-général de la
Commune, le 26 nivôse an 2 (15 janvier 1794) ;
admise à la Convention Nationale le Ier. pluviô-
se an 2 (20 janvier 1794), elle fut plus heureu-
se ; le 25 ventôse an 2 (15 mars 1794), après un
rapport qui contient des faits intéressants sur la
démolition de la Bastille, la Convention
Nationale décréta que P.-F. Palloy serait mis en
liberté, que réserve lui était accordée contre les
auteurs de son arrestation illégale par-devant
les tribunaux civils, et qu’il pourrait poursuivre
ses dénonciateurs. Ces courtes notions histo-
riques auraient pu être beaucoup plus étendues
à cause du rôle que M. P.-F. Palloy a joué dans
les premières années de la révolution ; mais
elles sont suffisantes d’après le plan de cet
ouvrage. L’objet principal était de faire
connaître quelles furent les idées de M. P.-F.
Palloy dans l’exécution de monuments et
médailles qu‘il fit faire avec les débris de la pri-
son d’État qu’il était chargé d’abattre. Quelques
particularités qui se rapportent aux monu-
ments créés par M. P.-F. Palloy peuvent aussi
trouver place à la fin de cet exposé.

...Les débris de la Bastille furent recherchés à
cette époque dans toute l’Europe, et même au-
delà. Pendant les fêtes civiques, ces bibelots
sacrés étaient exposés à la ferveur du public.
Avec les chaînes des prisonniers, Palloy fit
fabriquer des médailles patriotiques. Pour la
clientèle riche, il fabriqua des bijoux avec les
célèbres pierres. Madame de Genlis, successive-
ment maîtresse du Duc d’Orléans puis d’une
brochette de meneurs révolutionnaires, portait
au cou un pendentif en pierre de la Bastille, sur
lequel étaient incrustés des diamants qui com-
posaient le mot Liberté. M. de la Fayette envoya
la principale clef de cette prison d’État au
général Washington, qui la plaça dans son
habitation à Mont-Vernon, où elle est encore.
Le 2 septembre 1790, M. P.-F. Palloy offrit à
l’Assemblée Nationale un modèle de la Bastille
construit avec une pierre provenant de ses
démolitions. Le Ier. janvier 1791, les vainqueurs
de la Bastille présentèrent pour étrennes au
Dauphin un domino fait de pierre et de marbre
de cette prison d’État. Sur le couvercle étaient
gravés des vers dont voici le sens : Des pierres
de ces murailles, qui renfermaient d’innocentes
victimes du pouvoir arbitraire, ont été transfor-
mées en jouet pour vous être offert, monsei-
gneur, comme un hommage de l’amour du
peuple, et pour vous apprendre quelle est sa
puissance (Mémoires de Madame Campan, t 2
p. 127). M. P.-F. Palloy présenta à l’Assemblée
Nationale, le 6 octobre 1791, les bustes de J.-J.
Rousseau et de Mirabeau, sculptés en relief sur
des pierres de la Bastille, et il fut décrété le len-
demain que ces bustes seraient placés dans la
salle des séances. Ces particularités pourraient
être multipliées, mais celle-ci suffisent pour
faire connaître l’intérêt qu’inspiraient les tra-
vaux de M. P.-F. Palloy. ...La médaille dite
« Prise de la Bastille » étant la première de celles
de M. P.-F. Palloy qui se présente dans l’ordre
chronologique, tous ces détails devaient y être
rapportés. « Cette médaille est, comme on le
voit, celle que M. P.-F. Palloy distribua aux élec-
teurs de Paris de 1789 à l’occasion de la reddi-
tion de son compte. Le sujet de la prise de la
Bastille qu’elle représente est une copie de la
pièce gravée pour le même événement par B.
Andrieu, avec quelques légères différences et
d’autres inscriptions. Elle fut faite par un gra-
veur nommé Moisson, qui voulut s’attribuer le
mérite de la composition de cette pièce. Mais il
est bien positif que la priorité en appartenait à
B. Andrieu, dont la médaille parut la première,
et que Moisson ne fit que le copier. On frappa
huit cents épreuves de cette pièce, dont cinq
cent furent distribuées aux électeurs de 1789.
Cette pièce est classée au 14 juillet 1789, parce
qu’elle représente la prise de la Bastille, quoi-
qu’elle n’ait été faite et distribuée aux électeurs
que vers le commencement de 1792.
Sous la Restauration, le citoyen Palloy, devenu
Monsieur Palloy, se fit royaliste et sollicita
d’être décoré de l’Ordre du Lys. Il le fut…
D’après Alain Weil, p. 19, cette médaille a été
frappée à 1.200 exemplaires. Elle fut offerte au
début de l’année 1792 aux anciens membres de
la Constituante.
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433 Médaille du patriote Palloy, offerte au début de l’année
1792 aux anciens membres de la Constituante « Prise de la
Bastille, 1791-1792 », Révolution.
Médaille en fer cerclée de cuivre doré avec bélière de
même métal, Ø 3,7 cm. L’avers présente une allégorie de la
ville de Paris personnifiée, tenant à la main l’étendard de
la France décoré d’un coq sur un fond de fleurs de lys. Cet
étendard est surmonté du bonnet de la Liberté. En partie
haute, le ciel est recouvert du visage du soleil sur fond
rayonnant. La République s’appuie sur un écu aux armes
de la ville de Paris. Au second plan, à droite est représen-
tée la Bastille et à gauche les tentes du Champ de Mars. La
République est assise sur un trophée d’armes, de faisceaux
de licteur, de canons, tambours et drapeaux. Dans la par-
tie inférieure, figurent les chaînes brisées du despotisme et
une banderole portant l’inscription « À la gloire de la
nation française époque de la liberté ». Le revers porte
l’inscription « LÉGISLATEURS CE MÉTAL PROVIENT DES
CHAÎNES DE NOTRE SERVITUDE QUE VOTRE SERMENT DU
20 JUIN 1789 A FAIT BRISER LE 14 JUILLET SUIVANT PAR
PALLOY PATRIOTE ».
Assez bon état (taches et oxydations au fer).

300 / 600 €

Note - Cette médaille a été très probablement frappée à 1 200
exemplaires par Ferandine.

Identique à la médaille illustrée dans l’ouvrage d’Alain WEIL « HIS-
TOIRE ET NUMISMATIQUE DU PATRIOTE PALLOY », SPES, Paris, 1976,
référence W5/W6, planche II.

(*) L'Assemblée Nationale Constituante (1789-1791), comp-
tait près de 1 200 députés et siège du 9 juillet 1789 au 30
septembre 1789, d'abord à Versailles, puis après les journées
des 5 et 6 octobre 1789, au cours desquelles, l'Assemblée
obtint du Roi la signature des premiers articles de la
Constitution et de la Déclaration des droits, (les Parisiens
ramènent Louis XVI et la famille royale au palais des Tuileries
à Paris), dans le Manège des Tuileries à Paris.

434 Médaille du patriote Palloy, en fer cerclée de laiton Ø 4,9
cm avec bélière. Avers au profil du Roi : LOUIS XVI DER-
NIER ROI D’UN PEUPLE LIBRE DE… Le revers représente une
république avec l’inscription : NOTRE UNION FAIT NOTRE
FORCE RÈGNE DE LA LOI.
Bon état (taches et oxydation).

500 / 1 000 €

Note - Identique avec mêmes caractéristiques que la médaille
illustrée dans l’ouvrage d’Alain WEIL « HISTOIRE ET NUMISMATIQUE
DU PATRIOTE PALLOY », SPES, Paris, 1976, référence W39/W40,
planche XV.

Très rare médaille, c’est la seule médaille française contemporaine à
l’exécution du Roi Louis XVI et traitant de ce sujet. Dans son ouvra-
ge Alain WEIL répertorie que de quatre exemplaires (Cabinet des
médailles, collection Beneut, collection de La Perrière, collection
Weil) plus une médaille uniface (Musée Carnavalet).

435 Médaille du patriote Palloy, Soutien à la Constitution,
Révolution.
Médaille en fer cerclée de laiton Ø 7,2 cm avec bélière.
Avers avec le profil du Roi : « LOUIS XVI PAR LA LOI
CONSTITUTIONNELLE DE L’ÉTAT ROI DES FRANÇAIS. Revers :
POUR LE SOUTIEN DE LA CONSTITUTION IL FAUT UN
MINISTRE POPULAIRE FIDÈLE À LA NATION ET AUX LOIS
QUE LE PREMIER ROI CONSTITUTIONNEL JURE DE MAINTE-
NIR, ET DE DÉFENDRE DE TOUT SON POUVOIR LE 14
JUILLET 1790 – CETTE MÉDAILLE PROVIENT DES CHAÎNES
DE NOTRE ANCIENNE SERVITUDE DONNÉE À MRS DUPORT,
NARBONNE, BERTRAND, DELESSARD, CAHIER, TARBÉ,
MINISTRES DU ROI L’AN 3 DE LA LIBERTÉ PAR PALLOY
PATRIOTE ».
B Bon état (taches et oxydation).

600 / 1 000 €

Note - Identique à la médaille illustrée dans l’ouvrage d’Alain WEIL
« HISTOIRE ET NUMISMATIQUE DU PATRIOTE PALLOY », SPES, Paris,
1976, référence W21/W22, planche VII.

Parmi les médailles de Palloy, ce modèle est sans nul doute l’un des
plus rares, fabriqué à seulement 10 exemplaires, dont on ne connaît
à ce jour que 4 exemplaires (dont l’un dépourvu de son cerclage de
laiton).

436 Médaille du patriote Palloy, en fer cerclée de laiton,
Ø 3,7 cm, avec bélière. Avers au profil du Roi : AU BON ROI
LOUIS XVI. Le revers présente un coq triomphant, posant
une patte sur une tour de la Bastille renversée, et l’autre
patte tenant dans ses serres un faisceau de licteur ; avec
l’inscription : « JE VEILLE POUR LA PATRIE ».
Bon état (taches et oxydation).

300 / 600 €

Note - Identique à la médaille illustrée dans l’ouvrage d’Alain WEIL
« HISTOIRE ET NUMISMATIQUE DU PATRIOTE PALLOY », SPES, Paris,
1976, référence W13/W14, planche IV.

437 Médaille du patriote Palloy, en fer cerclée de laiton,
Ø 3,6 cm, avec bélière. Avers au profil du Roi : AU BON ROI
LOUIS XVI. Le revers présente les symboles croisés des Trois
Ordres (épée, crosse liturgique et bêche coiffée du bonnet
phrygien) surmontés de la Liberté avec l’inscription :
« ABANDON DE TOUS LES PRIVILÈGES ».
Bon état (taches et oxydation).

400 / 800 €

Note - Identique à la médaille illustrée dans l’ouvrage d’Alain WEIL
« HISTOIRE ET NUMISMATIQUE DU PATRIOTE PALLOY », SPES, Paris,
1976, référence W14/W15, planche IV.

Alain WEIL mentionne l’existence que de trois exemplaires connus
(Musée Carnavalet, collection Beneut et collection privée), Gilles
MICHAUD collectionneur averti à porter ce nombre à une dizaine
lors de ses recherches historiques sur le sujet.
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438 Grande épreuve d’étain frappée par Thevenon qui grava
par la suite la médaille similaire du patriote Palloy, Ø 8,2
cm. L’avers est identique à la médaille précédente mais de
finition beaucoup plus précise. Il n’y a pas de revers.
Révolution.
Bon état. 200 / 400 €

Note - Un exemplaire identique est illustré dans l’ouvrage de
Monsieur Armand Dayot « La Révolution Française », Flammarion
Paris page 48. Il ne s'agit pas d’une médaille produite par Palloy,
toutefois nous la présentons dans ce chapitre car elle constitue un
complément particulièrement intéressant.

Voir la reproduction page 77

439 Fusil d’Infanterie, modèle 1777 modifié an IX.
Canon à 5 pans courts au tonnerre, longueur 1,115 m.
Monture en noyer, crosse à joue, bois bien daté et marqué
avec bonnet phrygien. Toutes garnitures en acier. Platine à
silex. Arcade de pontet modèle 1773. Longueur totale du
fusil 1,492 m.
Bon état, partie en acier oxydée. 300 / 600 €

440 Lot de 5 fourreaux en cuir et d’un fragment de garde
de sabre révolutionnaire en bronze doré représentant un
lion tenant une pique avec bonnet phrygien.
Mauvais état (accidents, manques). 100 / 150 €

441 Tromblon anglais, à percussion, XIXe siècle.
Canon en laiton, longueur 41,5 cm. Platine en acier trans-
formée à percussion.
État moyen (oxydation d’usage, accidents et entures au
bois, baguette composite, bretelle postérieure).

200 / 300 €

442 Pique révolutionnaire.
En fer. Longueur 57 cm. Clouée sur une hampe en bois
garnie d’un sabot d’acier longueur 16 cm.
État moyen (forte oxydation). 200 / 300 €

443 Pique révolutionnaire.
En fer. Longueur 31,6 cm. Clouée sur une hampe en bois
(postérieure) garnie d’une bague d’acier longueur 5,4 cm.
Bon état. 100 / 200 €

438

436

433

435

434

437



74

444 Plaque de bonnet à poils de la Garde Nationale de la
ville de Lyon, Révolution (1789-1791).
En laiton estampé en son centre d’un écu aux armes de la
ville de Lyon (lion surmonté de trois fleurs de lys), sous la
couronne royale. Le tout sur fond de trophée d’armes, de
drapeaux, de tambours et d’obusiers.
Hauteur 14,5 cm - Largeur 22,2 cm.
Très bon état. 1 000 / 2 000 €

445 Plaque de bonnet à poils troupe de la Garde Nationale,
Révolution (1791-1792).
En laiton estampé d’un écusson timbré des fleurs de lys
sous la couronne royale, faisant face à un second écusson
timbré de la devise « LA NATION LA LOI LE ROI » et surmon-
té d’une couronne civique. Les deux écussons sont séparés
par une épée et surmontés d’une couronne d’étoiles, d’un
bonnet révolutionnaire et d’une banderole portant la
devise « VIVRE LIBRE OU MOURIR ». Le tout sur fond de
trophées d’armes et de drapeaux, portant la date 1790.
Hauteur 14,2 cm - Largeur 21,5 cm
Bon état (laiton légèrement fendu à 4 endroits, petits
manques dans le haut et le bas de la plaque).

700 / 1 400 €

Note - Ce modèle de plaque est rare car la devise « LA NATION LA
LOI LE ROI » apparaît officiellement en janvier 1791 et sera modifiée
ou supprimée en 1792.

446 Plaque de bonnet à poils troupe de la Garde
Nationale de la ville de Paris, Révolution (1789-1791).
En laiton estampé d’un écusson timbré des fleurs de lys et
surmonté de la couronne royale, faisant face à un second
écusson timbré des armes de la ville de Paris. Les deux
écussons sont séparés par une épée et surmontés d’une
couronne d’étoiles, d’un bonnet révolutionnaire et d’une
banderole portant la devise « VIVRE LIBRE OU MOURIR ».
Le tout sur fond de trophées d’armes et de drapeaux.
Hauteur 14,7 cm - Largeur 20,2 cm.
Très bon état. 600 / 1 200 €

Note - Ce modèle de plaque est rare ; il date de la toute première
partie de la Révolution, alliant la devise « VIVRE LIBRE OU MOURIR »
avec les armes du Roi à fleur de lys. À partir de janvier 1791, cette
devise sera officiellement remplacée par « LA NATION LA LOI LE ROI ».

447 Plaque de giberne de la Garde Nationale, Révolution
(1791-1792).
En laiton estampé des armes de France sur fond de trophée
de drapeaux et de canons, avec banderole portant la men-
tion « LA NATION LA LOI LE ROI ». L’envers est bordé d’un
fil d’acier émergeant de son ourlet en 4 points destinés à
la fixation à la pattelette.
Hauteur 9,5 cm - Largeur 12,2 cm.
Très bon état. 500 / 1 000 €

448 Lot de 3 médaillons en laiton estampés, ornements de
commode, Révolution.
2 médaillons en laiton estampés : d’une scène représen-
tant la prise de la Bastille ; de la prise de la Bastille avec
inscription « Prise de la Bastille 14 juillet 1789 ». Ø 6,6. Bon
état.
Médaillon rond Ø 6, en laiton estampé du bonnet et corne
d’abondance.
Bon état. 50 / 100 €

449 Cocardes patriotiques tricolores en soie, encadrées.
Révolution.
Cocarde tricolore 9,4 cm x 8,5 cm, cocarde tricolore avec
centre garni d’une pastille en papier imprimé « République
Françoise » Ø 9,2 cm.
État moyen. 200 / 400 €

Lundi 19 avril 14 heures
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453 Hausse-col d’Officier de la Garde Nationale, modèle
1792, Révolution.
Plateau en laiton doré, ornement en cuivre argenté estam-
pé d’une République posée sur un piédestal sur fond de
drapeaux et de canons, et surmontée d’une banderole por-
tant l’inscription « République Française ».
Bon état. 300 / 500 €

454 Hausse-col d’Officier de la Garde Nationale, modèle
1792, Révolution.
Plateau en cuivre doré, ornement en cuivre argenté
estampé d’un médaillon portant l’inscription « Droits de
l’Homme », sous un coq et faisant face à un deuxième
médaillon sous une couronne civique, le tout sur fond de
trophées de drapeaux et de canons. La partie supérieure
porte une banderole inscrite « République Française ».
Très bon état. 300 / 500 €

455 Plaque de giberne d’officier de la Garde Nationale,
Révolution (1792-1795).
En laiton doré estampé en son centre d’une Liberté posée
sur un piédestal portant la devise « LA LIBERTE OU LA
MORT », encadrée de part et d’autre d’étendards, de dra-
peaux et de canons. Dans le haut, une banderole inscrite
« REPUBLIQUE FRANCAISE ». L’envers est bordé d’un fil
d’acier émergeant de son ourlet en 4 points destinés à la
fixation à la pattelette.
Hauteur 8,7 cm - Largeur 11,3 cm
Parfait état. 500 / 1 000 €

456 Hausse-col d’Officier de la Garde Nationale,
Révolution.
Plateau en laiton doré, ornement en cuivre argenté por-
tant les Tables de la Loi sous une couronne civique posée
sur un fond de trophées, de drapeaux et de canons. La
banderole est inscrite « Liberté Égalité ou la mort ».
Bon état. 250 / 450 €

450 Plaque de giberne de la Garde Nationale de la ville
d’Argentan, Révolution (1789-1792).
En laiton estampé d’un écusson timbré des fleurs de lys
sous la couronne royale, faisant face à un second écusson
timbré d’une aigle écartelée surmontée d’une couronne.
Les deux écussons sont séparés par une épée et surmontés
d’un bonnet phrygien et d’une banderole portant la devi-
se « PAR LA NATION LA LOI ET LE ROI ».
Hauteur 10,2 cm - Largeur 12,2 cm
Très bon état. 600 / 1 200 €

451 Lot de 2 cocardes : l’une tricolore tissée en coton,
Révolution ; l’autre en cuir bouilli laqué blanc, Restauration.
Bon état. 200 / 300 €

452 Platine à silex pour fusil signée de la Manufacture de
Paris.
Très bon état. 150 / 300 €

Provenance : Ancienne collection Brunon.

450
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457 Hausse-col d’Officier de la Garde Nationale,
Révolution.
Plateau en laiton doré, ornement en cuivre argenté por-
tant les Tables de la Loi sous une couronne civique posée
sur un fond de trophées, de drapeaux et de canons. La
banderole est inscrite « Liberté Égalité ou la mort ».
Bon état. 250 / 450 €

458 Hausse-col d’Officier de la Garde Nationale, modèle
1792, Révolution.
Plateau en laiton doré, ornement en cuivre argenté estam-
pé d’une république posée sur un piédestal sur fond de
drapeaux et de canons, et surmontée d’une banderole por-
tant l’inscription « République Française ».
État moyen. 200 / 300 €

459 Hausse-col d’Officier de la Garde Nationale, modèle
1789, Révolution.
Plateau en cuivre doré, ornement en cuivre argenté
estampé d’un médaillon portant l’inscription Droits de
l’Homme, surmontée d’un coq et faisant face à un deuxiè-
me médaillon surmonté d’une couronne civique. Le tout
est sur fond de trophées de drapeaux et de canons. La
partie supérieure présente une banderole inscrite
« République Française ».
Bon état. 250 / 500 €

460 Hausse-col d’Officier de la Garde Nationale, modèle
1792, Révolution.
Plateau en cuivre doré, ornement en cuivre argenté
estampé d’un médaillon portant l’inscription « La
République Française », sous une couronne civique, et fai-
sant face à un deuxième médaillon décoré d’un faisceau
de licteur et surmonté d’une couronne civique. Le tout est
sur fond de trophées de drapeaux et de canons. La partie
supérieure porte une banderole inscrite « Je jure la liberté
et l’égalité ».
Bon état. 300 / 600 €

461 Hausse-col d’Officier de la Garde Nationale, modèle
1792, Révolution.
Plateau en cuivre doré, ornement en cuivre argenté
estampé représentant un médaillon portant l’inscription
« Vivre libre ou mourir », sous un coq et faisant face à un
deuxième médaillon décoré d’un faisceau de licteur et
surmonté d’une couronne civique. Le tout est sur fond de
trophées de drapeaux et de canons. La partie supérieure
porte une banderole inscrite « Je jure la liberté et l’égalité ».
Bon état. 250 / 500 €

462 Plaque de ceinturon d’Officier de la Garde Nationale,
Révolution.
Plaque en laiton estampé d’une République sur un piédes-
tal sur fond de trophées de drapeaux et de canons.
Hauteur 6,8 cm - Largeur 10 cm
État moyen.

250 / 500 €

463 Plaque de giberne d’Officier de la Garde Nationale de
la Section du Palais Royal, Révolution.
Plaque ovale en bronze moulé et doré d’une couronne de
feuilles de chêne et de laurier encadrant la devise « LA
NATION LA LOY ET LE ROI ». La couronne est posée sur un
fond de trophées de drapeaux et de canons. En partie
supérieure, banderole inscrite « section du Palais Royal ».
Hauteur 9,9 cm - Largeur 13,2 cm
Très bon état, avec toute sa dorure (manque les pontets
arrière). 1 200 / 2 000 €

Note - En 1789 une ordonnance de Necker divisa Paris en 60 dis-
tricts, remplacés le 21 mai 1790 par 48 sections, la 8ème (de la
butte des Moulins) fut appelée « du Palais Royal » ou « de la
Montagne », cette section présenta à l’Assemblée Législative le 14
septembre 1792 un bataillon composé d’hommes d’élite (7 compa-
gnies) ; il combattit à Jemmapes, le 6 novembre 1792.
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464 Sabre à la romaine des élèves de l’École de Mars,
Révolution (1794).
Monture de laiton à fusée en écailles et pommeau, garde
droite en caisson d’où émergent une branche de garde et
deux quillons en acier. Lame à double tranchant, longueur
54 cm, largeur 4 cm. Fourreau à alèse de bois gainé de drap
fin écarlate et garni de laiton avec deux anneaux de suspen-
sion.
Très bon état (lame oxydée). 800 / 1 200 €

465 Fer de pique, Révolution.
Marqué AN avec fragment de hampe.
Longueur : 55,5 cm
État moyen (oxydation).

100 / 200 €

466 Bonnet phrygien, fin XVIIIe siècle, XIXe siècle.
Bonnet en drap rouge, hauteur 26,2 cm, avec sur le côté
gauche une cocarde tissée tricolore Ø 5 cm garnie en son
centre d’un bouton en laiton Ø 1,8 cm estampé de la devi-
se République Française et d’un bonnet rouge. Bandeau
intérieur en toile écrue.
Bon état. Cocarde d’époque révolutionnaire. Bonnet de
fabrication ancienne, probablement pour les commémora-
tions du centenaire. 1 500 / 2 500 €

467 Fer de pique révolutionnaire.
Fer marqué A.N.
Longueur : 52,7 cm
Assez bon état. 150 / 250 €

466 465 467
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468 Insigne de hausse-col, Révolution, en cuivre estampé,
représentant la République sur un autel portant la légen-
de « LA LIBERTÉ OU LA MORT », sur des trophées de canons
et drapeaux (manques les pointes).
Hauteur : 5,4 cm - Largeur : 5,4 cm.
État moyen. 30 / 60 €

469 Chapeau tricorne d’Officier, fin XVIIIe siècle.
En feutre noir, avec boutons tissés en fils blancs, soutache
en galon d’or et cocarde en soie blanche.
Bon état. Le présent tricorne peut être civil ou militaire et
les garnitures ont vraisemblablement été rapportées.

500 / 1 000 €

470 Chapeau bicorne révolutionnaire.
En feutre noir, bouton en laiton au faisceau de licteur
marqué « République Française », ganse en laine noire,
cocarde tissée tricolore.
État moyen. Bicorne d’origine, garnitures vraisemblable-
ment remontées, cocarde sans garantie. 500 / 1 000 €

471 Chapeau bicorne révolutionnaire.
En feutre noir, bouton en laiton au faisceau de licteur
marqué « République Française », ganse en laine écarlate,
cocarde tissée tricolore.
Mauvais état. Chapeau d’époque, boutons et ganse
d’époque vraisemblablement remontés, cocarde postérieu-
re (datant probablement du centenaire). 600 / 1 200 €

471

469 470
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472 Sabre à la Montmorency de Chasseur 1790, Révolution.
Garde en laiton décorée d’un cor de chasse découpé.
Pommeau en forme de bonnet phrygien. Calotte à lon-
gueur queue décorée d’une pique en relief. Lame sans gra-
vure, longueur 67,3 cm. Fourreau en cuir à trois garnitures
de laiton. Baudrier en buffle blanchi.
Bon état. 500 / 800 €

Note - Sabre reproduit page 41 de l’ouvrage « Sabres français
1760-1814 » par Christian Blondieau.

473 Sabre à la Montmorency, Révolution.
Garde en laiton découpée d’un arbre de la Liberté. Calotte
en laiton à longue queue. Lame oxydée, longueur 74,5 cm.
Sans fourreau.
État moyen (accidents à la garde). 400 / 600 €

474 Sabre d’Officier à garde tournante, Révolution.
Garde en acier. Calotte à longue queue. Lame gravée
« Grenadier de France », signée Solingen, anciennement
gravée, longueur 78,2 cm. Sans fourreau.
Assez bon état. 300 / 500 €

475 Sabre à la Montmorency, Révolution vers 1789-1792.
Garde à coquille découpée d’une fleur de lys surmontée
d’une couronne civique. Lame gravée sur chaque face d’un
soleil rayonnant stylisé, longueur 61,6 cm. Sans fourreau.
Bon état (lame avec oxydation d’usage). 500 / 800 €

476 Sabre à la Montmorency, Révolution.
Garde à trois branches avec cor de chasse et bonnet phry-
gien. Lame sans gravure, oxydée, longueur 70,3 cm.
Fourreau en cuir sans ses garnitures.
Assez bon état. 400 / 600 €

477 Sabre à la Montmorency avec garde dite « aux 3
ordres », Révolution (1789-1792).
Garde multi branches découpée d’une crosse d’évêque,
d’une pelle surmontée d’une fleur de lys et d’une épée,
d’où l’appellation « aux 3 ordres ». Lame gravée sur une
face « Pour La Nation » et sur l’autre face « Nourir et mou-
rir » (sic), longueur 73,2 cm. Sans fourreau.
Assez bon état. 300 / 600 €

472
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478 Épée d’Officier, Révolution Premier Empire.
Monture en bronze doré. Garde unie. Pommeau en forme
de casque empanaché. Poignée en bois filigrané de fils
d’argent. Lame dorée bleuie au tiers, longueur 84 cm. Sans
fourreau.
Assez bon état. 200 / 400 €

Voir la reproduction page 51

479 Sabre à la Montmorency de milice dauphinoise, vers
1788-1792.
Garde en laiton avec coquille à décor d’un dauphin. Lame
sans gravure, longueur 71,6 cm. Sans fourreau.
État moyen (lame oxydée). 400 / 600 €

480 Sabre à la Montmorency d’Officier de la Garde
Nationale, Révolution.
Garde en laiton, coquille décorée d’une république.
Croisière décorée de deux faisceaux de licteur. Pommeau
en forme de casque empanaché. Lame fortement oxydée,
longueur 84 cm. Sans fourreau.
Mauvais état. 400 / 600 €

481 Sabre à la Montmorency de Grenadier de la Garde
Nationale, Révolution.
Garde en laiton avec coquille décorée d’une bombe
enflammée. Lame de 68,5 cm. Sans fourreau.
Assez bon état (oxydation à la lame). 300 / 500 €

482 Sabre à la Montmorency de Chasseur de la Garde
Nationale, Révolution.
Garde en laiton décorée d’un cor de chasse et d’un bonnet
phrygien. Lame de 72,5 cm. Sans fourreau.
Assez bon état. 300 / 500 €

483 Sabre à la Montmorency de la Garde Nationale
Révolution, vers 1792.
Garde en laiton. Coquille décorée d’une fleur de lys dont
les deux parties latérales ont été supprimées en 1792.
Lame de 80 cm. Sans fourreau
Mauvais état. 300 / 500 €

484 Sabre à la Montmorency d’Officier de Chasseurs de la
Garde Nationale, Révolution.
Garde en laiton décorée de trois cors de chasse liés d’un
ruban. Pommeau représentant une tête de lion. Lame gravée
de trophées et de fleurs, longueur 77 cm. Sans fourreau.
Bon état (lame oxydée). 800 / 1 200 €
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485 Plaque de bonnet à poil de Grenadiers de la Garde
Nationale de Paris, modèle 1789, Révolution.
Plaque en laiton estampé d’un médaillon aux armes de
Paris et d’un médaillon aux armes de France, le tout sur
fond de trophées de drapeaux et de canons surmonté
d’une banderole portant l’inscription « Vivre Libre ou
Mourir ».
Hauteur 15,2 cm - Largeur 22,6 cm
Très bon état. 400 / 800 €

486 Hausse-col d’Officier de la Garde Nationale, modèle
1789, Révolution.
Plateau en bronze doré, plaqué argent au revers. Motif en
argent estampé d’un écu aux fleurs de lys sous un bonnet
phrygien et posé sur un trophée de drapeaux et de canons.
Boutons fin XIXe siècle.
Bon état. 700 / 1 200 €

487 Plaque de giberne de la Garde Nationale de Paris,
modèle 1789 modifié 1792.
Plaque ovale estampée d’un écusson aux armes de Paris
avec fleurs de lys martelées, sur un trophée de drapeaux et
de canons. En partie haute, une banderole porte l’inscrip-
tion « LA NATION LE (ROY effacé) LA LOY ».
Hauteur 9,3 cm - Largeur 12 cm.
Bon état (le centre de la plaque a été percé d’un trou, Ø 1
mm). 300 / 600 €

488 Tambour de la Garde Nationale, Révolution.
En bois peint bleu foncé et décor polychrome présentant
un médaillon avec la devise « Vive la Nation » entourée de
branches et surmonté d’une grande banderole portant
l’inscription « Vivre libre ou mourir ». Hauteur : 33 cm, Ø
44,5 cm
Bon état, peau probablement changée. 1 500 / 3 000 €

489 Paire d’épaulettes d’Officier, Révolution.
En passementerie d’or avec épaulette à franges souples et
contre épaulette doublées de drap rouge passepoilé bleu.
Bon état. 200 / 400 €
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490 Plan perspectif de la bataille de la Fluvia, an 3.
Aquarelle en couleurs, sous verre, dans cadre en pitchpin.
H 41 x L 46.
Bon état (rousseurs). 300 / 500 €

491 Brevet de la Garde Nationale de Lyon daté de l’an 3.
Document imprimé en noir à en-tête de la Garde
Nationale de Lyon attestant la promotion du citoyen Jean
Brochet en tant qu’officier. Sceau en cire. H 24,5 x L 36.
Encadré sous verre, cadre pitchpin.
Bon état. 40 / 60 €

492 Congé absolu de la Garde Nationale Parisienne, daté
du 29 octobre 1790.
Document imprimé en noir à en-tête de la Garde
Nationale de Paris et avec cachet de cire de la Garde
Nationale de Paris. Signature de Lafayette en tant que
Commandant de la Garde Nationale Parisienne. H 32 x L
23,5. Encadré sous verre, cadre pitchpin.
Très bon état. 150 / 300 €

493 Brevet de Maréchal de camp de Dominique Prosper
Chermont, 8 mars 1793.
Brevet imprimé en noir signé par le Président du Conseil
exécutif provisoire Le Brun et par le Ministre de la Guerre
Frédéric de Riel de Beurnonville. H 41 x L 31,5. Encadré
sous verre.
Assez bon état. 100 / 200 €

494 Certificat de blessure de l’Armée d’Italie, le 29 prairial
an V.
Certificat décerné à Fulerand Boissière suite à une blessu-
re par coup de feu, signé par Dupuy Chef de Brigade et par
le Commissaire des Guerres Jourdan. Intéressante vignette
avec la mention « Nous savons la défendre ». H 34 x L 23.
Sous verre.
Bon état. 40 / 80 €

495 Brevet de Lieutenant d’Artillerie, le 12 prairial an 3.
Brevet imprimé en noir et décerné au sous-lieutenant Jean
Étienne Christophe Douhain. Signature du Commissaire du
Gouvernement Louis Antoine Pille. H 41 x L 32. Encadré
sous verre.
Bon état. 50 / 100 €

496 Congé absolu signé du 22… de l’an 9, remis à un capo-
ral de la 107ème Demi-brigade.
Congé entièrement dessiné à la plume avec dans la partie
haute trois médaillons en cartouche. H 18,4 x L 27,4.
Mauvais état (mouillures et manques sans atteinte au
texte). 50 / 100 €

497 Brevets encadrés, Révolution.
Brevet de la « Société des cadets », république de Vénus,
aquarellé en couleurs au nom de Joseph Touret du 7ème
Léger. H 20,5 x L 34.
Brevet « déclaration d’amour » d’un soldat du 26è Léger à
son amie, aquarellé en couleurs. H 20 x L 29,5.
Assez bon état (manques et rousseurs). Sous verre, cadre
en pitchpin. 300 / 500 €

L’ARMÉE RÉVOLUTIONNAIRE
ET RÉPUBLICAINE

493 497 495
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498 Brevet de Général de brigade de Joseph Augustin
Fournier Daultanne, né à Valréas le 8 août 1759,
nommé Général de brigade le 17 pluviôse an 7.
Brevet signé de Bonaparte Premier Consul, du Ministre de
la guerre Alexandre Berthier et du Secrétaire d’État
Hugues de Marais. Timbre à sec. 46 x 36,5 cm.
Très bon état. 500 / 1 000 €

Note - Daultane (Joseph-Augustin Fournier de Loysonville, marquis
d’Aultane, dit aussi Daultanne) né à Valréas (Département du
Vaucluse) le 18 août 1759 et décédé dans la même ville le 7 janvier
1828.
Officier d’Infanterie sous l’ancienne monarchie, il rejoint l’armée
révolutionnaire où il sera successivement Sous-Lieutenant,
Adjudant-Major, Capitaine, Adjoint aux Adjudants Généraux,
Adjudant Général Chef de Bataillon, Chef de Brigade, Général de
Brigade le 5 février 1799. Sera nommé Général de Division le 31
décembre 1806. Baron d’Empire par lettre patente le 2 juillet 1808.
Servit à Austerlitz, Awerstaedt, Eylau, Gouverneur de Varsovie,
envoyé en Espagne en 1808, Chef d’État-major sous les ordres de
Mortier, puis Soult durant la campagne de France (Bataille de
Toulouse), Inspecteur Général d’Infanterie sous la Première
Restauration en 1814, destitué sous les Cent-jours puis Chef d’État-
major sous les ordres du Duc d’Angoulême dans le midi. Admis à la
retraite le 18 octobre 1815.
Décorations : Commandeur dans l’Ordre de la Légion d’Honneur et
Commandeur dans l’Ordre de Saint-Louis.

499 Congé de la Commission des Transports militaires, an 2.
Document imprimé en noir avec bel en-tête et vignette de
la Commission des Transports militaires. H 20 x L 25. Sous
verre.
Très bon état. 40 / 60 €

500 Brevet de Garde Nationale de Versailles, 1791.
Document imprimé en noir avec en-tête de la Garde
Nationale. Signé Villar, major général. H 25,5 x L 33. Sous
verre.
Bon état. 40 / 80 €

501 Brevet de Garde Nationale de Versailles, 1792.
Document imprimé en noir avec en-tête de la Garde
Nationale de Versailles. H 24 x L 34. Sous verre.
Bon état. 20 / 40 €

502 Brevet de Volontaire de la Garde Nationale de
Perpignan, 1792.
Document imprimé en noir avec en-tête général. 25 x 30
cm. Sous verre.
Bon état. 30 / 60 €

503 Certificat d’engagement de la Garde Nationale de la
Ville de Paris, 3e Division 8e Bataillon, « Enfants rouges »
daté du 16 août 1789 pour François Toussaint Templier,
signé Barbier.
Vignette imprimée en noir aux armes et à l’en-tête de la
Garde Nationale de la Ville de Paris.
21 x 27,5 cm, sous verre.
Bon état. 50 / 100 €

504 Brevet de Lieutenant d’Artillerie, Révolution.
Brevet imprimé en noir de Lieutenant de la Compagnie des
Canonniers de la Section du Théâtre Français (7ème
Compagnie de Canonniers sédentaires de Paris), signé
(tampon à encre grasse) du Commissaire des guerres Cailly.
43 x 32 cm. Encadré.
Assez bon état (renforts en papier collés à l’arrière au
niveau des pliures).

200 / 400 €

Note - Le Paris de la Révolution occupait 3 440 hectares au lieu des
7 800 d’aujourd’hui. Il avait pour limites : à l’ouest la place de l’Étoi-
le, à l’est, le cimetière du Père-Lachaise, au nord la place de Clichy, au
sud le cimetière de Montparnasse. Sous l’Ancien Régime, la ville était
composée de vingt et un quartiers. En 1789, en vue des élections aux
États généraux, elle fut divisée provisoirement en soixante districts.
Par le décret du 21 mai, sanctionné par le roi le 27 juin 1790,
l’Assemblée constituante créa 48 sections (divisions territoriales et
administratives), pour remplacer les districts. Chaque section se com-
posait : d’un comité civil, d’un comité révolutionnaire et d’une force
armée. La section de Marat était, sous la Révolution française, une
section révolutionnaire parisienne. Cette section se nomma « section
du Théâtre-Français », ensuite en août 1793 « section de Marseille et
Marat », et à partir de pluviôse an II, « section de Marat » tout court.
En pluviôse an III elle reprit son nom primitif de « section du Théâtre-
Français », son secteur de prérogatives était entre l’École de médecine
et le théâtre de l’Odéon. Elle se réunissait, en 1792, dans l’église Saint-
André-des-Arts, située sur l’actuelle place du même nom, et qui fut
détruite peu de temps après. Lors de la chute de Robespierre, le 9 ther-
midor an II, la section de Marat soutint la Convention nationale ;
seuls les trois représentants prêtèrent serment à la Commune de Paris.

499 500 501 502 503
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505 Brevet de Sous-lieutenant du 2e Bataillon du 33e

Régiment d’Infanterie Vacant, Révolution.
Brevet imprimé en noir, signé par Carnot à Paris le 11 prai-
rial an 4, avec signature du Secrétaire général du
Directoire exécutif et du Ministre de la Guerre (timbre à
sec). H 47 x L 35.
État moyen (petits manques aux pliures). 150 / 300 €

506 Congé de bonne conduite de l’Armée de l’Ouest,
Révolution.
24 x 43 cm. Bon état (petits manques). 50 / 150 €

507 Procès-verbal de nomination 1er Bataillon des Amis de
la République, Armée de l’Ouest, daté du 9 brumaire an 4.
H 36,5 x L 24,5.
Assez bon état (plusieurs petits manques et réparations).

50 / 100 €

508 Congé absolu du 10e Régiment de Hussards, Nîmes, le
13 pluviôse an 8.
Congé imprimé en noir décerné au brigadier Fourrier
Saurin et accompagné de ses deux galons de grade. Signé
par le capitaine Gerbault et les Officiers du Conseil
d’Administration du Régiment. Encadré sous verre, cadre
en pitchpin. H 33 x L 24.
Très bon état. 200 / 400 €

509 Congé de réforme pour cause d’infirmité du 1er

Bataillon de Sapeurs, Arme d Génie, Armée d’Italie,
Division du Piémont. Fait à Turin le 6 ventôse an 9.
Congé décerné au citoyen Jean Étienne Obez. Vu par le
Général de Division, Jean Pierre Lacombe de Saint Michel.
Brevet à vignette imprimée en noir représentant un offi-
cier du Génie face à la république casquée sur fond de for-
tifications et campement. Ce document est imprimé sur
une face et entièrement manuscrit sur l’autre face par
l’officier de santé en chef de l’hôpital militaire de Turin.
Très rare congé pour un sapeur du génie. H 28,5 x L 42,5.
Très bon état. 150 / 300 €

510 2 gravures : Commissaire des Guerres et Adjudant
général, Révolution.
Gravures imprimées en noir, rehaussées en couleurs. H 18,5
x L 12,5. Sous verre, cadre en pitchpin.
Très bon état. 50 / 100 €

511 Médaille d’administrateur de département ou de juge,
Révolution.
Médaille en bronze doré, de forme ovale, bordée de deux
branches de feuilles de chêne avec au centre l’inscription
« Respect à la Loi ». Revers identique. H 5,2 cm x 4,2 cm.
Ruban moiré bleu de ciel et écarlate.
Très bon état. 300 / 600 €

512 Lettre Autographe Signée à en-tête du général de
Division Alexandre Berthier, Chef de l’État-Major de
l’Armée d’Italie, datée du quartier général de Rome, le
2 ventôse an 6.
Importante et célèbre vignette du Chef d’État-major
Général de l’Armée d’Italie, reprise dans l'ouvrage
d’Auguste BOPPE et de Raoul BONNET : "Les vignettes
emblématiques sous la Révolution", Berger-Levrault, Édi-
teurs Paris-Nancy 1911, planche116 page 73. Il s’agit d’une
des vignettes militaires la plus recherchée. Elle est l’œuvre
du peintre dessinateur italien Andréa Appiani et fut réali-
sée spécialement pour le Général de Division Alexandre
Berthier. « Au général Mareno vous avez beaucoup trop de
généraux, mon cher général, pour les deux divisions. Il
reste pour la Cisalpine trois régiments de Cavalerie, un
régiment d’Hussards, deux régiments de Chasseurs et deux
de Dragons, ce qui fait la plus grande partie de la Cavalerie
de l’Armée. Je désirerais que le général Ney en prenne le
commandement. Il faut que nous fassions un travail pour
cet objet. » H 34,2 x L 23,3.
Bon état (le haut et le bas de la lettre a été légèrement
recoupé avec une petite atteinte au haut de la vignette et
un manque important à la signature du Général Berthier).

300 / 600 €

513 Gravure en couleurs, armée révolutionnaire autour du
canon, par Seele, Volz und Ebner, tiré de l’ouvrage
« Charakteristische Dartellung der Vozüglichsten europaï-
schen Militairs abbildungen V Blatt Karacteristische
Abbildungen der franzosischen Militars » Augsburg 1802-
1810 (planche extraite de cet ouvrage en comportant 85
au total). Révolution.
H 10 X L 16. Encadrée sous verre, cadre en bois doré.
Bon état.

40 / 80 €

514 Louis XVI roi des Français, gravure en couleurs,
Révolution.
Gravure représentant deux soldats d’Infanterie (dont l’un
d’eux porte le brevet des deux épées) prêtant serment
devant une cocarde tricolore ailée avec au centre en
médaille le profil du roi. Autour du portrait figure la men-
tion « suivant les Décrets de l’Assemblée Nationale 1791 ».
Chez Mondhare et Jean 1791. Encadrée sous verre, cadre
pitchpin. H 19,5 x L 11,5.
Bon état. 20 / 40 €

515 Général de la Fayette, gravure en noir et blanc,
Révolution.
Portrait en pied représentant le Marquis de la Fayette,
commandant général de la Garde Nationale Parisienne.
Gravure signée P. L. De Bucourt, datée 1790, sous verre,
cadre en bois doré. H 50 x L 39.
Très bon état.

150 / 300 €
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516 Portrait d’un Officier de Gendarmerie, Révolution.
Huile sur toile représentant un officier coiffé d’un bicorne
avec habit en drap bleu foncé, collet, revers, parements et
pattes de parements en drap écarlate passepoilé argent,
boutons et aiguillettes argent, tenant sous le bras un sabre
à garde en bronze doré marqué « Liberté Egalité ». H 83 x
L 68. Cadre en bois doré.
Mauvais état (accidents et manques). 500 / 1 000 €

517 Portrait de sous-officier de Chasseur à cheval de
l’Armée du Nord, Révolution.
Huile sur toile représentant un chasseur en habit vert
foncé avec boutons, passepoil et galons d’argent, coiffé
d’un casque à chenille. Le personnage est assis dans un
fauteuil. H 74 x L 63. Cadre en bois doré (cassé).
Mauvais état (toile en partie repeinte). 300 / 600 €

518 Portrait du Lieutenant Fontenaud, 11e demi-brigade,
Révolution.
Huile sur toile représentant un officier en habit bleu foncé,
collet écarlate, revers blancs passepoilés écarlate, boutons
et épaulettes or, coiffé d’un bonnet à poils. H 58 x L 49.
Cadre en bois doré.
Bon état. Tableau d’une facture de la deuxième moitié du
XIXe siècle. 300 / 600 €
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519 Portrait d’un Officier de la Garde Nationale,
Révolution.
Huile sur toile représentant un officier en habit bleu foncé
avec collet et parements écarlate, passepoilés blanc et
revers blancs passepoilés écarlate, boutons et épaulettes
or. H 66 x L 56. Cadre en bois doré.
Assez bon état. 500 / 1 000 €

520 Portrait d’un Capitaine fusiliers d’Infanterie coiffé du
casque à chenille prescrit en 1791.
Huile sur toile représentant un jeune officier en habit
blanc avec collet et revers orange ou rose, épaulettes et
contre épaulettes en fils d’or, casque à chenille avec plu-
met rouge-blanc-rouge. H 63 x L 52. Cadre en bois doré.
Ce portrait a été à plusieurs reprises reproduit dans divers
articles et a illustré la page 38 de l’ouvrage « Le hausse-col
français » Éditions du Canonnier.

1 000 / 1 500 €
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521 Chapeau en feutre noir (probablement civil), premier
tiers du XIXe siècle, Hauteur 19 cm, Largeur 47,7 cm. Coiffe
en soie vert pâle avec bandeau en cuir brun et étiquette
du chapelier en papier imprimé noir « LOUBENS Md.
Chapelier, place de la Bourse, à Toulouse ».
Ganse constituée d’un double ruban de soie noire. Bouton
d’officier Révolution, d’époque, modèle en cuivre doré,
marqué RÉPUBLIQUE FRANCAISE estampé d’un faisceau de
licteur à bonnet phrygien encadré de deux branches de
chêne Ø 2,9 cm., monté sur os.
Authentique cocarde en soie tricolore Ø 5,8 cm.
Très bon état. 250 / 500 €

522 Schako troupe de Hussards, type fin XVIIIe début XIXe

siècle.
Schako en feutre noir avec calotte en cuir ciré noir et
bourdalou en cuir ciré noir. Il est recouvert d’un manchon
formant une flamme qui s’enroule autour de la carcasse
du schako. Cette flamme est en drap bleu de ciel foncé,
bordée d’un galon de laine noire et doublée de drap brun
ou noir ; elle se termine par un pompon en laine noire.
Coiffe intérieure en cuir et en toile écrue. Raquette et
pompon en laine blanche, plumet d’époque en plumes de
vautour vert foncé (hauteur des plumes environ 37 cm).
Assez bon état (accidents et manques minimes), schako
composite en partie reconstitué avec des éléments
anciens.

600 / 1 200 €

523 Casque à chenille troupe d’Infanterie, type Révolution.
Bombe en cuir bouilli ciré noir, hauteur environ 15 cm ;
elle est garnie de deux bandes de laiton d’1,8 cm de lar-
geur. Bandeau en toile peint imitant la peau de panthère,
hauteur environ 6 cm. Visière en cuir ciré noir bordée d’un
jonc de laiton plié à cheval sur la bordure extérieure (lar-
geur de la visière 5,5 cm). Le dessus de la bombe est garni
d’une semelle en cuir recouverte d’une peau imitant une
chenille (largeur 5,5 cm). Cocarde tissée en laine tricolore
cousue sur le haut du bandeau et à gauche, Ø 3,5 cm.
Coiffe intérieure en toile ocre cousue à un bandeau en cuir
(d’environ 4,5 cm de haut).
Bon état (accidents et manques à la coiffe intérieure).

700 / 1 500 €

Note - Les casques d’Infanterie de la période révolutionnaire font
partie des coiffures militaires françaises les plus difficiles à authen-
tifier avec certitude. Les rares exemplaires présentés comme
authentiques dans les différents musées sont généralement en par-
tie restaurés ou complétés. Ce casque composite comporte une
bombe ancienne, une visière probablement légèrement postérieure,
une semelle en cuir changée, une cocarde d’époque. Coiffure com-
posite.

524 Casque d’Officier d’Infanterie du Régiment du Roi,
style Ancienne Monarchie.
Bombe en cuir ciré noir, bandeau en peau imitant la pan-
thère. Garniture à l’avant en laiton imitant une palme.
Bandeau garni d’une plaque ovale décorée des grandes
armes de France et de 4 gourmettes chaînettes. Cimier en
bois verni noir à garnitures de laiton avec crinière en crin
noir. Visière en cuir verni noir, coiffe intérieure en cuir et
en toile.
État moyen, composite. 500 / 1 000 €
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526 Portrait d’un Lieutenant-colonel des Troupes, Emigré,
1814.
Huile sur toile représentant l’officier en habit vert foncé
avec fleurs de lys or brodées au col, épaulettes à grosses
torsades avec franges dorées et corps d’argent brodé d’une
fleur de lys. Deux documents posés sur une table portent
l’inscription : « Correspondance du Midi de la France –
Coblence 1791 – Mission des Princes ». H 80 x L 60. Dans
un cadre en bois doré.
État moyen.

800 / 1 200 €

Note - Il pourrait s’agir d’Olivier de Serres

527 Sabre d’officier de l’Armée des Émigrés, Révolution.
Monture en laiton. Garde à une branche à facettes, calot-
te à longue queue. Poignée en bois gainée de veau. Lame
courbe à un pan creux et tranchant, de 70,5 cm, flèche de
2 cm, largeur au talon 3,7 cm, gravée, dorée et bleuie dans
sa première moitié, sur une face : « FIDEL A DIEU AU ROY
& À L’HONNEUR », et sur l’autre face : « TOUJOURS AU
CHEMIN DE LA GLOIRE ». Sans fourreau. Longueur totale
83,5 cm. Assez bon état. Lame avec taches d’oxydation.

1 000 / 2 000 €

ÉMIGRATION ET ARMÉE DE CONDÉ

525 Sabre d’officier de l’Armée des Émigrés, Révolution.
Monture en fer. Garde à une branche, calotte à longue
queue. Poignée en ébène quadrillé avec filigranes d’acier.
Lame courbe à un pan creux et tranchant, de 69 cm, flèche
de 1, 7 cm, largeur au talon 4,1 cm, gravée, dorée et bleuie
dans sa première moitié, sur une face : « FIDELE À DIEU AU
ROI ET A L’HONNEUR » , et sur l’autre face : « TOUJOURS
AU CHEMIN DE LA GLOIRE ». Fourreau en cuir ciré et verni
noir à trois garnitures de fer. Cravate d’origine. Longueur
totale 84,8 cm. Assez bon état. Lame avec taches d’oxyda-
tion.

1 500 / 2 500 €
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528 Plaque de baudrier de l’Armée des Émigrés du
Régiment d’Hector, vers 1792, Révolution.
Plaque de forme ovale en bronze, gravée en son centre
d’une ancre de marine entourée de trois fleurs de lys et sur
son pourtour de l’inscription « Marine Royale Régiment
d’Hector ». À l’arrière, sont soudés un crochet en bronze et
deux boutons de fixation.
Poids 61 g - Hauteur : 7,4 cm - Largeur 5,4 cm.
Bon état. 2 000 / 4 000 €

Note - Cette plaque a été modifiée à la fin de l’existence du régi-
ment par suppression des fleurs de lys et du mot « Royale ». Une
plaque strictement identique est conservée au Musée de l’Armée à
Paris, inventaire N° A 12826 Pg 3 04495. Le musée du patri-
moine à Quiberon possède une plaque de ce régiment :
Plaque de Baudrier, du régiment d’Hector, elle est en
bronze doré de forme ovale gravée d’une grande
fleur de lys avec dans le haut, l’inscription
« HECTOR ». Celle-ci fut trouvée dans les sables
de la presqu’île de Quiberon. Régiment formé
en Angleterre, en octobre 1794 et licencié, le
24 octobre 1795. Un grand nombre d’offi-
ciers et marins périrent au cours des com-
bats, ou furent fusillés à Vannes. Ce type de
plaque est aussi reproduit sur un portrait
d’un officier du régiment, appartenant à
une collection privée. Dans un autre
tableau représentant un jeune élève de
marine du régiment d’Hector (portrait
peint par Louis Rhénasteine à Malmédy en
1792), le baudrier est en cuir noir avec
plaque à fleur de lys d’argent et l’inscrip-
tion « Dieu et mon Roi ». Signalons aussi le
portrait du lieutenant de Vaisseau Bidé de
Maurville avec un ceinturon porte-sabre en
cuir noir avec plaque en bronze doré décoré
d’une fleur de lys posée sur une ancre de mari-
ne et l’inscription « Dieu et mon Roi ». Nous
connaissons un autre modèle de plaque de cein-
turon qui lui est gravé de l’ancre avec trois fleurs de
lys et de l’inscription « MARINE ROYALE RÉGIMENT
D’HECTOR ».

L’émigration fut engendrée par la Révolution, le Corps de la marine
fut particulièrement touché suite aux arrestations arbitraires qui
s’accroissaient dans les ports depuis 1790. Au cours de la même
année, les officiers de la marine française commencent à émigrer,
et se réunissent dans le Brabant, à Enghein et à Binche, sous le
commandement du comte d’Hector. En septembre 1794, le Comte
de Puisaye, véritable penseur du débarquement de Quiberon, gagne
l’Angleterre pour solliciter l’aide des insulaires. Fort du soutien du
comte d’Artois, frère du défunt Louis XVI, il persuade le gouverne-
ment anglais du possible renversement de la République par le sou-
lèvement de la Bretagne rejointe par les royalistes émigrés. Le plan
était aussi simple dans sa conception que grandiose dans ses objec-
tifs : 15.000 Émigrés débarqueraient à Quiberon sous les ordres du
Comte d’Hervilly, 10.000 Anglais descendraient à Saint-Malo sous
le Comte d’Artois, et 50.000 Vendéens de Charette et Stofflet les
rejoindraient. Avec les 30.000 Chouans que le Comte de Puisaye

avait promis, ce dernier, disposant ainsi de cent mille hommes, se
faisait fort de s’emparer de Paris.

Avec le concours financier et matériel du premier ministre William
Pitt, la flotte anglaise s’apprête à débarquer 5.400 hommes armés
avec, à leur tête, le comte d’Hervilly secondé de Rotalier. Puisaye,
lui, est nommé général en chef de l’armée catholique et royale de
Bretagne, par le comte d’Artois. Profitant de l’offre de paix du géné-
ral Hoche, le chef chouan des Côtes du Nord rend les armes en
décembre 1794. La reddition du chef chouan modifie alors la desti-
nation du débarquement : il aura lieu en baie de Quiberon. Le 27
juin 1795, après avoir dispersé la flotte de Villaret-de-Joyeuse, les
quinze vaisseaux de ligne de la flotte anglaise mouillent au large de
Quiberon : elle transporte 3.600 émigrés répartis en 5 régiments
avec le nécessaire pour équiper 30 000 hommes. Plus de 9 000

chouans sont au rendez-vous : ils ont chassé les garnisons bleues
tandis que la garde nationale d’Auray a changé de camp. Face

à la réactivité et à l’organisation de l’armée républicaine,
les Blancs se retranchent rapidement sur la presqu’île de

Quiberon après avoir conquis Landévant et Auray. Pris
au piège, les Émigrés se déchirent, à l’image de leur

commandement, les bleus se ressaisissent et
contre-attaquent sous le commandement du
Général Hoche. Dès le 6 juillet, la presqu’île de
Quiberon est bouclée et toutes les tentatives
pour forcer les lignes bleues échouent. Sous le
commandement du jeune marquis de Sombreuil
les chouans se rendent. Des commissions mili-
taires se mettent alors en place et dès le 28
juillet, Sombreuil, l’Évêque de Dol, monseigneur
de Hercé, 11 prêtres et 3 nobles sont fusillés. Le
courage de quelques chefs chouans ne suffit
pas à sauver de la répression de nombreux
royalistes. Sur les 6.262 personnes arrêtées, 748
sont fusillées. Trois semaines auront suffi à l’ar-

mée du général Hoche pour réduire le dessein
royaliste en cauchemar.

Les Corps débarqués sont les suivants : Régiment du
Dresnay ou de Léon ; Loyal Émigrant ; Régiment

d’Hervilly ; Royal Artillerie ; Régiment d’Hector ou Marine-
Royale ; Légion du Périgord ; Légion de Béon ; Régiment de

Damas ; Régiment de Rohan ; Légion de Salm-Kiburg. Le
Régiment d’Hector est formé en Angleterre, en octobre 1794, il sera
licencié, le 24 octobre 1795 et incorporé dans Castries et
Mortemart. Il se compose de 8 compagnies d’infanterie et de 2
compagnies de cavalerie. Lors de l’expédition de Quiberon, il
débarque le 27 juin à Carnac. Un grand nombre des 300 à 400
hommes que le régiment compte, fut tué ou fusillé. Après l’échec de
cette opération, le régiment regagna l’Angleterre et fut dissous.

Les officiers portent l’habit long en drap bleu de roi, boutons dorés
à ancre et fleur de lys, collet bleu rabattu (veste à l’autrichienne, les
pans de devant retroussés, en drap rouge), veste écarlate et culotte
en toile blanche ou chamois, botte à l’anglaise avec retroussis de
cuir jaune. Lorsqu’ils portent l’épée en baudrier, leur bandoulière est
ornée d’une plaque ovale de bronze doré. Épaulettes or, chapeau tri-
corne en feutre noir à cocarde et plumet blancs.
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529 Brassard et écharpe de l’Armée de Condé, vers 1792-
1794, Révolution.
Brassard en soie blanche, de 6,5 cm de largeur et de 28,5
cm de longueur, brodé en son centre d’une couronne de
feuilles de laurier en fil de coton vert avec sequins d’ar-
gent. Au centre de cette couronne sont brodées, en fils
d’argent et fils de coton vert, trois fleurs de lys et « ARMEE
DU PRINCE ». À chacune de ses extrémités, le brassard est
terminé par deux rubans de soie verte pour l’attache.
Écharpe en soie blanche, de 9,5 cm de largeur, de 115,5 cm
longueur sans les franges. À chacune de ses extrémités,
l’écharpe est terminée par des franges en fils d’or.
Longueur totale avec les franges 126 cm.
Bon état de conservation. 1 500 / 3 000 €

Note - Ce brassard est une variante des brassards répertoriés par le
comte Grouvel dans son ouvrage, en effet celui-ci ne comporte pas
de couronne royale.
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530 Plaque de ceinturon gravée monogramme AP : Antoine
de Phélippeaux, Officier dans l’Armée Catholique et Royale
du Poitou émigré au Service des Princes, Révolution.
Plaque en laiton doré et gravé du monogramme AP sur-
monté d’une couronne de feuilles de laurier avec dans le
bas de la plaque une branche de feuilles de chêne et de
laurier gravées.
Hauteur : 8 cm - Largeur : 6,5 cm.
Très bon état. 600 / 1 000 €

Note - Louis-Edmond Antoine Le Picard de Phélippeaux, né à
Angles-sur-l'Anglin (Vienne) en 1767 était officier d'artillerie roya-
liste français, émigré et passé au service de la Grande-Bretagne. Il
a été condisciple et le rival de Napoléon Bonaparte à l’école royale
militaire de Paris en 1785. Selon le mythe napoléonien, le sergent-
major Henry-René-Marie Picot de Peccaduc se mit entre Bonaparte
et son cadet ennemi Antoine de Phélippeaux pour les empêcher de
se donner des coups de pied, et par conséquent il en reçut de tous
les deux.

Émigré en 1791, il sert avec le duc d’Enghien dans l’armée des émi-
grés. Il est semble-t’il en 1792 à la bataille de Valmy et à celle de
Jemmapes. Puis, il s’infiltre en France pour organiser en 1795 une

insurrection dans le Berry. Le 2 avril 1796 (13 germinal An IV), il
prend la ville de Sancerre. Arrêté le 9 avril (20 germinal An IV), par
le général républicain Simon Canuel et la 6e demi-brigade d’infan-
terie de ligne, il est conduit à Bourges d’où il s’évade.

Il se rend à Paris et organise la spectaculaire évasion de William
Sidney Smith de la prison du Temple. Le 24 avril 1798, Smith est
remis en liberté sur ordre signé du ministre de la marine et des colo-
nies. Quelques heures plus tard on s’apercevra qu'il s'agissait d'un
faux ordre, acheté 60 000 francs-or par Phélippeaux, document
présenté par un commissaire de police et quatre gendarmes dégui-
sés. Ensemble, ils gagnent la Grande-Bretagne, puis Constantinople
avant de rejoindre, au début mars 1799, Djezzar Pacha à Saint-
Jean-d'Acre. La forteresse de Saint-Jean-d'Acre est aux ordres de ce
dernier, mais en réalité, la défense est principalement assurée par le
commodore Sidney Smith avec plusieurs vaisseaux britanniques et
Phélippeaux. Il contribue puissamment à la défense de Saint-Jean-
d'Acre contre le général Bonaparte, en aménageant une deuxième
ligne de fortifications à l’intérieur de l’enceinte et en augmentant
l'artillerie de la forteresse par des pièces d'artillerie de marine. Il
meurt de la peste ou d'épuisement en 1799 à Saint-Jean-d'Acre.
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531 Tambour d’Infanterie du Régiment
Royal d’Hervilly Compagnie de
Boissieux, Révolution.
En bois peint bleu foncé avec inscription
en lettres blanches et fleurs de lys jaune
d’or.
Hauteur : 40 cm, diamètre : 42,5 cm.
Bon état, cordes remplacées, peau proba-
blement changée.

2 000 / 4 000 €

Note - Le régiment Royal-Louis, puis régiment
Royal d’Hervilly est un régiment de l’armée des
émigrés. Avant la Révolution, avec l’accord du
futur Louis XVIII, Pierre-Marie-Louis de
Boisgelin de Kerdu, lève le Royal-Louis, seul
régiment levé au nom de Louis XVII. Sous la
révolution le Royal-Louis est envoyé en Corse
où il est dissout.

En 1793, le bataillon du Var et des éléments du
régiment du Maine forment un régiment Royal-
Louis en complétant les effectifs avec des
gardes nationaux des Bouches-du-Rhône.

Pendant le siège, le Royal-Louis combat au
Mont Faron, au Cap Brun et à la batterie de la
Convention. Il perd 77 hommes au fort
Mulgrave. Quand la ville est investie en
décembre c’est le Royal-Louis qui protège l’éva-
cuation de la cité. Il a particulièrement souffert
lors du siège. Les 350 survivants sont débarqués
avec des réfugiés, le 29 décembre 1793 à l’île
d’Elbe ou sévit le choléra.

En 1794, le régiment, reconstitué en recrutant
des marins issus de la Royale, participe à l’expé-
dition victorieuse de l’amiral Anglais Hood
contre la Corse. Le Royal-Louis s’empare de
Calvi sur les républicains. Le régiment est com-
mandé par Lord Moira, qui est Irlandais et ne
pense qu’à remettre le roi de France sur son
trône et lui rendre les places-fortes prises aux
révolutionnaires, ce qui ne plait pas à Pitt. C’est
pour cette raison qu’Hervilly lui est préféré.

Louis Charles d’Hervilly passe en Grande-
Bretagne et obtient l’autorisation de lever un
régiment, l’une des unités de l’armée des émi-
grés. La plupart des hommes sont des vétérans
des guerres du continent venant de Brême ou de
Toulon. En effet, malgré ses vives protestations,
le Royal-Louis est incorporé au nouveau régi-
ment levé par le comte d’Hervilly et qui porte
son nom. On peut donc parler de régiment
Royal-Louis, puis d’Hervilly. Des émigrés bre-
tons, des marins de guerre ou de commerce,
recrutés dans le Hampshire et la région de
Dusseldorf , 500 prisonniers français font que
son régiment compte rapidement 1 500
hommes. Les officiers sont d’anciens officiers de
l’émigration et de nombreux officiers de marine
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Louis Charles d’Hervilly commande la 1re Division lors du débarquement des émigrés à Quiberon.
L’ensemble des régiments est divisé en 4 brigades, mais ce sont de très faibles bandes composées
de trop d’anciens officiers et de prisonniers venant des armées de la république ou de sa marine.
Leur comportement ira de la franche trahison au sacrifice suprême.

En juin 1795, 1 238 soldats, 80 officiers de son régiment débarquent. Cette bataille va tourner rapi-
dement à l’avantage de Hoche. Certes, les Blancs progressent vers Quiberon et Louis Charles
d’Hervilly s’empare de Fort Penthièvre. Une partie de la garnison, soit 450 prisonniers, se déclare-
volontaire pour être enrôlée dans le régiment d’Hervilly. Il va en faire une compagnie de chasseurs
qui se battra avec bravoure. Mais leur sacrifice est vain, comme celui d’un porte-drapeau du régi-
ment d’Hervilly qui ajoute avant de mourir : Sauvez mon drapeau, et je meurs content.. Louis
Charles d’Hervilly, grièvement blessé à la poitrine, meurt à Londres des suites de ses blessures le 4
novembre 1795. Le régiment d’Hervilly est licencié le 24 décembre 1795.
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532 Soldats accompagnés de leurs épouses, Consulat.
Paire d’aquarelles naïves. La première des aquarelles représente un
Grenadier d’Infanterie de Ligne face à son épouse sur un fond de
paysage de campagne avec un village. Le bas de l’aquarelle porte
l’inscription « Avec toi je préfère le mythe aux lauriers mais le
mythe ne croît guère qu’à l’ombre de l’olivier ». Cette devise porte
les initiales IBA.
La deuxième aquarelle représente un officier en tenue de sortie
(chapeau bicorne, culotte et bas) tenant à son bras son épouse.
L’arrière-plan de l’aquarelle représente le même paysage que
l’aquarelle précédente. En partie basse de l’aquarelle, une inscrip-
tion : « Mon cœur est à toi, le tien est tout mon désir » avec les
initiales ADB.
Hauteur : 16,9 cm - Largeur : 22,3 cm
Cadre en pitchpin, sous verre.
Très bon état, couleurs d’une grande fraîcheur, marque de pliure
verticale au centre, ces aquarelles ayant été très certainement
postées par les soldats.

1 500 / 2 500 €

Provenance : Ancienne Collection André Lévi.

533 Portrait au pastel d’un Capitaine du 110e Régiment
d’Infanterie de Ligne, Consulat.
Hauteur : 41 cm - Largeur : 29,5 cm.
Sous verre, cadre doré.
Très bon état. 800 / 1 200 €

Provenance : Ancienne collection André Lévi.

534 2 plaques en cuivre gravé pour physiono-
traces représentant deux généraux, Consulat
Premier Empire.
Hauteur : 8 cm - Largeur : 9,5 cm.
Bon état.
10-30 €

535 Aquarelle représentant un Chasseur à che-
val, Consulat.
Portrait en pied d’un officier coiffé de son
casque en laiton avec crinière.
Hauteur : 19,5 cm - Largeur : 13,5 cm.
Encadré sous verre dans un cadre en pitchpin.
Bon état.
200 / 400 €

DIRECTOIRE ET CONSULAT
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SABRE D’HONNEUR DE BOUTET

DÉCERNÉ AU LIEUTENANT SAUCE DE LA 26E DEMI-BRIGADE D’INFANTERIE LÉGÈRE PAR LE PREMIER CONSUL
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536 Sabre d’honneur de Boutet décerné au Lieutenant
Sauce de la 26e demi-brigade d’Infanterie Légère par
le Premier Consul, Consulat.
Sabre du modèle pour les officiers d’Infanterie. Monture
en argent gravé. Garde à une branche. Croisière à demi-
oreillons inférieurs, avec quillon terminé en forme de
coquille, poinçon insculpté de Jean MASSON. Calotte gra-
vée à courte-queue. Fusée en bois recouverte de cuir fili-
grané d’un tressage de fils d’argent. Lame blanche unie à
un pan creux, longueur 76,6 cm, largeur au talon 3,4 cm,
épaisseur au talon 1 cm. Fourreau en fer bleui (largeur 4,1
cm, longueur 80,5 cm) avec cuvette échancrée et dard en
gros bouton mouluré, inscrit sur la face externe au-dessus
du bracelet supérieur : « Le 1er Consul / au Cen Sauce /
Lieutt a la 26e /1/2 Bde Légere ». Sur la face interne, est
gravé : « M.F.ture / a Versles ». Bracelets de bélières en
argent (hauteur 4,8 cm, largeur 4,1 cm en leur centre et
4,3 aux extrémités) gravés de boucliers, de boulets et de
tambours sur fond de trophées, de drapeaux et de lauriers.
Pitons des bracelets en argent (hauteur 1,2 cm, Ø 1,1 cm)
avec anneau en acier (Ø diamètre extérieur 3,2 cm, épais-
seur 0,5 cm). Parfait état, la monture et les garnitures en
argent sont en état superbe, la lame en bon état avec des
taches présentant une oxydation de surface, le fourreau
en parfait état avec son bleui d’origine et de légères traces
d’oxydation et de piqûres très réduites pour une arme de
cette époque (il est de la plus grande rareté de rencontrer
des fourreaux bleuis d’origine).
Ceinturon en maroquin vert entièrement brodé de fils
d’argent, bouclerie en argent. La ceinture mesure 5,5 cm
de large pour environ 90 cm de long. Elle est brodée d’une
course de feuilles de chêne et encadrée de chaque côté
d’une double baguette brodée. Courroies de suspension,
largeur 2,8 cm, longueur 34,5 cm et 64,6 cm, brodées
d’une course de feuilles de chêne stylisées, encadrées
d’une double baguette. Boucles des courroies de forme
ovale (hauteur 5,6 cm, largeur 3,8 cm), poinçon à identi-

fier. La boucle de la ceinture est en deux parties, poinçon-
nées, de forme ronde (Ø 4,9 cm, épaisseur 0,6 cm), chacu-
ne décorée en son centre d’un motif (riveté) en ronde-
bosse représentant les profils d’Athéna et d’Hercule ; elles
sont reliées entre elles au moyen de deux pitons creux
dans lesquels passe et vient s’accrocher un S (hauteur 2,1
cm, largeur 4,2 cm, Ø 0,5 cm) terminé par des têtes d’oi-
seau. Parfait état, le cuir a conservé toute sa souplesse
d’origine et ne comporte aucune usure, état de conserva-
tion exceptionnel pour un équipement en cuir datant du
Consulat.

45 000 / 65 000 €

Note - SAUCE, Jean-Baptiste-Philippe-Auguste né à Varennes
(Meuse) le 03 Septembre 1766. Nommé lieutenant le 6 germinal
AN VII, Il se distingua particulièrement à la Bataille de NOVI, le 28
thermidor AN VII, et reçu pour ce fait d’armes un sabre d’honneur en
date du 28 fructidor An X. Promu Officier dans l’ordre de la Légion
d’honneur le 25 prairial AN XII. Fit toutes les campagnes de la
Révolution et de l’Empire à la 26e 1/2 Brigade d’Infanterie de Ligne
(devenu le 26e régiment d’infanterie de ligne), puis au 35e régiment
d’infanterie. Chef de bataillon au 6e régiment des Voltigeurs de la
Garde Impériale, puis au 4e régiment des Voltigeurs de la Garde. Il
prend le grade de Major au 7e régiment de ligne puis du 65e régi-
ment d’infanterie. Licencié le 21 septembre 1815 avec le grade de
major et ne repris plus le service par la suite. Date et lieu de décès
inconnus.

Dans l’historique du « 26e Régiment d’Infanterie de Ligne », le capi-
taine E. Delbauve, édition Berger Levrault, éditeurs, Paris-Nancy
(1889), écrit : « La sanglante Bataille de Novi fut livrée le 28 thermi-
dor. La division Lemoine, où se trouvait la 26e, d’abord déployée, est
ralliée par son chef et culbute l’ennemi qu’elle tient en respect jus-
qu’à 4 hrs du soir ; dix fois celui-ci revint à la charge sans pouvoir
gagner un pouce de terrain. Malheureusement une certaine confu-
sion se mit dans nos rangs et le nombre finit par l’emporter. Cette
défaite nous coûta 6.000 hommes hors de combat, parmi lesquels le
Général en Chef (JOUBERT, Barthélémy Catherine), atteint mortel-
lement d’une balle au début de l’action. »
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